
ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU 2.7

CHAPITRE XI

Jésus continue de prêcher dans les villes de Palestine,(t. f). - Le Précurseur lui envoi~
deux de ses disciples pour lui demander s'il est le Messie, (it. 2-3\. - Répons() de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, (tt. &- 6j. - Le divin Maitre fait l'éloge de Jean.Baptiste, (tt. 7.f 5),
-.;. Il blâme sévèrement'l'incrédulité de la génération présente, (tt. ~6-~9). - Malédiction
de plusieurs villes riveraines du lac, (tt 20...2&). - Douce invitation du Christ, adressée
aux humbles et aux affiigés, (tt.25-30).

1,. Et factum est, cum consum- 1. Lorsque Jésus eut achevé de
masset Jesus, prœcipiens duodecim donner ses prescriptions à ses douze
discip:ulis suis! transi~t 'in~e. ut. do- disciples, if partit de là po:u~ ensei-
ceret et prœdlcaret III clvltatlbus gner et prêcher dans leurs vIlles,
eorum. ,

2. Joannes autem cuni audîsset 2. Or, Jean ayant appris dans sa

5 - Ambassade de Jean-Baptls~e et dls- tion,. trè.,.élégante en grec, e~t peu correcte
cours prononcé par Jesus-Uhrlst à. cette en latin. - Transiit inde' l'endroit précis

- occasion, XI, 1-3U, ParaI!. Luc, VII, 18-35; X, 13-16.; . d, . N ,
1 tn est pas ln Ique. ous savons seu emen que

Ewald a raison de dire que ce paragraphe Notre-Seigneur était en Galilée lorsqu'il c,on-
contient un évènement remarqullble de la vie fia pour la première fois aux Douze la mission
du Sauveur, un des épisodes les plus beaux d'évangéliser leurs compatriotes; Cf. IX, 35.
et les plus intéressants de rhistoire évangé- .- Ut doceret et prœdit:aret, Tandis que les
lique. Le caractère messianique de Jésus s'y Apôtres, partagés en six groupes distin<:ts,
accentue d'une manière décisive. Sortant de portent partout la bonne nouvelle, Jésus con-
la réserve qu'il avait habituellement gardée tinue de son côté la troisième mission gali-
\I1squ'alors, le divin Maitre affirme lui.même léenne, entouré sans doute de ses autres dis-
tlllirrme\lt sous différentes formes qu'il est le ciples, à qui il ne confiera qu'uQ peu plus lard,
Christ, Fils de Dieu. La voix des Prophètes Cf. Luc. x, ~ et ss., le rôle de missionnaires.
et celle des faits, le témoigna~e du Précur- - ln civitatibus eorum. On a interprèté dû-
seur et celui du Père Eternel, 1 incrédulité de féremment ce pronom indéterminé. Euthy-
la plupart des Juifs et la foi docile d~s dis- mius le rattache aux mots « duodecim di,;ci-
ci pies, toutes ces, choses vi~nnent prouv~r pulis suis» et conclut ~e là que Jésus s'en
tour à tour que Jesus est vraiment le Messie alla prêch(~r dans les vIlles natales de ~e~
promis. Nous entendrons, il est vrai, dans ce Apôtres, Fritzsche, modifiant cette explica-
passage, des paroles sévères et de terribles tion pour la rendre plus raisonnable, pense
malédictions; mais nous y entendrons aussi que le Sauveur se mit à marcher sur les pas
l'invitation la plus consolante et la plus suave de ses envoyés, enseignant à son tour dans
qui soit jamais sortie du cœur de Jésus. Du toutes les villes par lesquelles ils avaient
reste, qu'il prononce des arrêts redoutables passé. Le vrai sens est incontestablrment
contre ses ennemis, ou qu'il laisse échapper celui que Grotius Indiquait déjà dans les
de son cœur de douces paroles pour ses amis, termes suivants: (1 œv-rwv, id est, Judreorum.
peu importe, c'est !oujours comme Christ que Ita .solent .Hebrrei et nostr.i scriptores eOR se-
nous le verrons agir. CUtl relatlvos ponere, etlam quum nomen

, nullum antecedit, dum tale sit quod facile in-
, a. L'occasion, T. f. telligi possit », Cf. IV, 23.

CRAP. XI. - f.,- Et factum est. Cf.
VII, 28; c'est la formule hébrarque 'i1'" par b. Ambassade du Précurseur, TT. 2-6.
laquelle les écrivains juifs commençaient vo- ~. - Joannes aulem. C'est sur ces entre-
lonlier!l leurs récits. Ce verset, qui appartient faites qu'arrivèrent auprès du divin Maitre..
peut-être davantage au chap, xe qu'au xIe, les deux ambassadeurs que S. Jean.Baptiste
ménage une transition entre l1n$truction pas. lui avait envoyés. - ln vinculis. Le Précur-
torale de Jésus à ses ApôtreR et, l'épisode au- seur était alors prisonnier d'Hérode Antipas,
quel don~a lieu l'ambassade du Précurseur. - enfermé dans la citadelle de Machéronte, !lur
Quum consummasset prœcipiens est une tra- la limite méridionale de la Pérée, Déjà S. Mat-
dllction littérale du texte grec, Cette construc- thi:Ju nous a parlé une première fois en pas-
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prison les œuvres du Christ, envoya in vinculis opera Christi, mittens
aeux de ses disciples, duos de discipulis suis,

" Luc.7,tS.

3. EL lui dit: Est-ce vous qui 3. Ait illi : Tu es qui venturus
devez venir, ou: en atten:dons-nous es, an a.liurn expectarnus? \

un autre?
,

, -

sant de' l'arrestation de Jeëln-Bapiiste, Cf: et ss., 35; lU, 26 et ss.; lui qui, au,baptême du
IV, 12: il en racontera bientôt le motif et Sauveur, a été témoin de sa consécration mes-
aussi le cruel dénouement, Cf. XIV, 1-12. - sianique opérée par Dieu lui-même, Cf. Matth.
Quum audisset... opera Ckristi... D'~près saint III, 1 i et ss., comment peut-il demander au-
tuc, VII, 18, 'ce fut de la bouche de ses pro,. jourd'hlli'à Jésus: Etes-vous le Christ; ou
pres disciples que le noble prisonnier apprit devons-nous compter sur quelque autre?Mais
ces détails. qui avaient polir lui tant d'impor- les motifs qu'on a parfois attribllés à la qups-
tance et d'intérêt. ({ Opera Christi D : no- tion de Jean-Baptiste n'ont pas moins lieu de
tons bien ces deux mots qlle ïévangélîste nous sllrp!endre, Terlullien dans l'antiquité,
n'a certainement pag écrits sans une inten- adv. Marcion, IV, 18, de nos jours Ammon,
tion particulière, car ils sont l'un et l'autre Neander, Meyer, Dœllinger, etc., y ont vu
très-significatifs dans la circonstance pré- l'expression d'un véritable doute dogmatique
sente. Le premier désigne ~pécialement les touchant le caractère messianique de Jésus.
miracles de Jésus; le second n'est employé Tous les grands hommes de la Bible, nous
isolément qu'en cet endroit du premier Evan- disent ces auteurs, ont eu leurs jours de
gile. Jean-Baptiste apprend donc, du fond de découragement et de faiblesse; pourquoi le
sa prison, que Jésus accomplit Il les œuvres du Précurseur aurait.il été plus épargné que
Messie D, qu'il se manifeste ouvertement par Morse el qu'Eliè? La prison de Machéronte
ses actes comme le Messie promis. - Mit- aura peu à p('u affaiblf sa grande âme; privé
lens duos. Au lieu de 8uo, plusieurs manus- dt's consola lions et des J.umières célestes qui
crits portent 8iœ, qui parait être ]a leçon pri- avai!Jnt été auparavant son part~ge habituel,
mitive. Peu importe, du. reste, car le chiffre plongé dans mille perplexités au sujet de son
de deux n'en conserve pas moins sa réalité rôle et de celui de JéBUS, il, en sera venu,
historique d'après la narration de S. Luc, durant une heure d'angoisse, à douter for~
VII, 19. En tr.aduisant I!ttéralement,le.texte melle,ment que le fil~ de .Marie fût le Messie.
grec, on obtIent: ({ mlttens per dlSCIpulos Et c est afors qu'II luI aura envoyé une
suos, ait ,IIi D. L'expression ({ mittere per ) ambassade officielle pour obtenir une expli-
~t l'hébrarsme bien connu, "J niv, Cf. c.alion à c~ Sl!jet, - Roman historique et
Ifx. IV, 13; III Reg. 11, 25. rIen de plus! Jesus renve.rsera d'un mot tout

3. - Qui venturus es, ou Inieux ({ qui cet échaffaudage de prétendue psychologie, en
venis D au temps présent, 6 èpxolI.svOç, c'est-à. affirmant que Jean-Baptiste n'était pas un
dire le Messie. En effet, à répoque de Jésus, roseau agité rar le vent, Cf. t 7. Il n'est pas
les Juifs avaient coutume de désigner le Christ dans ïEvanglle un seul trait qui puisse servir
par l'épithète de NJn, Il veniens », que l'on de point d'appui à ce sentiment que nous
trouve répétée cent fois dans le Talmud. devons d'ailleurs rejeter comme Injurieux
Toutes les prophéties de l'Ancien Testament pour le Précurseur. - Sans aller aussi loin,
relatives au Messie annonçant sa venue plus d'autres exégètes, enlr'autres Michaelis, Light-
ou moins prochaine, les regards, les espé- foot, Olshausen, ont cru reconnaitre dans
rances el les désirs de tous étaient constam- la situation présentement décrite par l'évan-
ment dirigés vers l'avenir, et il était naturel gélisle l'indice d'un certain mécontentement
qu'on donnât à l'objet de cette attente uni- qui aurait envahi le cœur du Baptiste à l'en-
verselle la dénomination expressive de ({ Celui droit de Jésus. Tout en continuant de croire
qui vient D. - Alium eœpectamus.. llpoa8o- à ses fonct~ons de Chr~st, i) se sprait permis ~
~ooll.sv du texte grec peut être aussI bien au penser qu'II les remplIssait assez mal, en pl -
subjonctif (conjonct, deliberat. des grammai.- ticulier qu'il ne se hâtait pas assez d'étab ir
riensl qu'à l'indicatif. Le premier de ces deux .on royaume: la question ({ Tu es qui ve.-
modes semble mieux exprimer la nuance de turus es... " aurait eu pour but de lui rappe-
la pensée: ({ En altendrions-nous un autre? D 1er, au nom d'un ~mD1e autorisé par le ciel
Adressée à Jésus-Christ par le Précurseur, même, quels étaient ses devoirs en tant que
cette question semble tout d'abord bien sur- Messie. - Cette opinion est à peine moIns
prenante. Lui qui a déclaré depuis si long- erronée que la précédente. Dépourvue, elle
temps, et d'une manière si expresse, que aussi, de toute base évangélique, elle mécon-Jésus était vraiment le Christ, Cf. Joan. 1, ~9 ; nait pareillement le caractère de Jean-Bap-



ÉVANGILE SELON S.. MATTHIEt!T 249

1. 4. Et respondens Jesus, aitillis : 4. Et Jésus ,leur répondit :iAllez
Euntes, renuntiate Joanni qureau- rapporter à Jean ce que vous avez
distis et vidistis. ; eIitendu et vu : . .

5. Creci vident, claudi ambulant, 5. Les aveugles voient, les boi..
leprosi mundantur, surdi audiuut, teux marchent, les lépreux sont
mortui resurgunt, pauperes evan- purifiés, les sourds entendent, ,les
gelizantur. morts ressuscitent, les pauvres sont

[sai. 35, 5,. [sai. 6i. i, évcangélisés.

"

tiste, en faisant jouer sans raison à ce saint i.-EtrespondensJesus. Avant la réponse
personnage un rôle indigne de lui, et complé- verbale, Il y eut celle des faits. Les délégués
te.ment opposé à la profonde humilité dont s'étaient en effet présentés il une heure toute
avaient été animés jusque là ses rapports providentielle. a ln ipsa hora,raconte S. Luc,
avec Jésus-Christ, Cf. 111, ..~ j Joan. 111, 3O. vu, 2~, multos curavit a languoribus ~t
- La réponse donnée dès les premiers siècles p.lagis et spiriti\1us malis, et cœcis mul~l&
par les Pères et les autres écrivaIns eéclésias, visum donavit )}. « Ex rebus enim IpSlS;
tiques, adoptée depuis par la plupart, des ajoute S. Jean Chrysostôme, 1. c., testimo~
commenta~eurs catholiques et par plusieurs nium credlbilius minusque suspicioni ob-
prote~t~nts, était c~pendant bien suffisante n,oxium put~bat esse quam verba )).- Renu,!~
pour resoudre ]a difficulté que nous avons nate Joannt. La demande ayant été formule,o
signalée, sans qu'il fût besoin de recourir à au nom de Jean, c'est à Jean que Notre-Sel,
des hypo~hèses si inconsidl!rées. « Palam est, gneur adresse directement sa réponse., bien
dit S. Jean Chryso5~ôme, eum non dubitan~ qu'elle fût en réalité destinée aux délégués
tem misisse, neque ignorantem interrogasse... eux-mêmps et aux autres di~iples du pré-:-

)am restat ut solutionem alferamlls. Cur ergo curseur.« Remittit eus ad Joannem,tanquam
interrogatum misit?Jesu adversabantur dis- si Joannes eus ?ua ipsius causa misisset,
cipuli Joannis, ac contra ilium invidia sem- qllum Joannis mentem non ignoraret, pruden-
per commotïerant...; nondum enim sciebant ter dissimulan, id quod e~ Joannes, ut tant!)
quis esset Christlls, sed Jesum Înerum homi- sefacilius ~oceri etpersuade~j patere!1t!lr ,»i
nem suspicantes esse, Joannem vero plus quam Fr. Lucas ID h. 1.- Quœ audzstls et vzdzstzs;
hominem, regre ferebant celebrem ilIum vi- t:es deux verbes sont au prpsent da.ns le texte
dentps esse, Joannem vero minui... Donec grec, & à.)tovô-re )tat ~)'é1tô-rô, Le premIer se rap-
autem Joannes cum illis erat, ~or~a~atur ilIos p(}r~e aux 'paroles qu,e Jésus prononce dans
frequenter et docebat, neque Id 1111s persua- les deux versets sUIvants. le second au~
der,e pote!at : qu~lm vera, mori~urus ess~t, miracles qu'i) venait d'opérer en présence
maJus ad Illud adhlbet studlum; tlmebat eUlm des ambassadeurs.
ne pravi dogmatis occasionem relinqueret, 5. - Cœci vident... « Ubi res ipsa .loqui".
illique manerent a Chri'1to disjuncti... Quid tur, non opus est multis verbis ». dit.le ~[o-
igitur facit? Exspectat donec ab illis audiat verbe. Encor~ Jésus-Christ emprunte-t-lllt
ipsum rpiracula edere ; neque tu~c illos hor- Isare le court message qu'il transmet à saint
tatur, neque omnes mittlt, sed duos quos Jean. Ce prophète, décrivant l'ère messiani-
forte credebat esse ad credendumpromptio- qIJe, en !lvait tracé le tableau suivant: « Tunc
res, ut inLerrogaLio nulli esset suspicioni aperientur oculi cœcorum, et aures surdorum
obnoxia, atque ex ipsis rebus ediscerent, paL!:Jbunt. Tunc saliet sicut cervus claudus
quantum interest discriminis Jesum inter et et aperta erit lingua mutorum», xxxv, 5et 6.
Joannem, » Hom. XXXVI, in Matth. Ce n'est Ailleurs, LXI, ~-3. il avait représpnLé le
d()nc pas pour lui-même que S. Jean envoie Christ comme le prédIcateur des pauvres et
ce message à Jésus; c'est pour ses disciplps des affiigés. Jésus extrait presque mot pour
incrédules, espérant les collduire au Chris~ mot sa réponse des divins oracles, afin de la
par ce moyen détourné j Cf. Origène, S. Jé- rendre ainsi plus frappante.. Ce qulsare a
rôme, S. Hilaire, Théophylacte, Euthymius, prophétisé de l'époque messianique, vous
Maldonat, Cornelius a Lap.,. Grotius, etc. in voyez que je l'accomplis littéralement: c'est
h. 1. Au reste, « toute '.que~ion n'exprime donc q'le je suis moi-même le Messie promis..
pas une incertitude, dit fort bien M. Schegg, Tel est le sens rigollreux de ce verset. L!:J
Evang. nach Matth. in h. 1. Souvpnt on donne Sauveur dira d'une manière plus d.irecte dans
la forme interrogativ~ à une affirmation ou le quatrième Evangile : « Les œ,uvres que je "..
a une interp,~llation. Les Orientaux alfec- fais me rendent témoignagee~ prouvent que
tionnent particulièrement cette manière de I~ Pè~e m'a:~nvoyê », et il ajouter.a que c?
parler. » temolgnaae'aplus deiorce que celuI du Prll-

.-
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6. Et bienheureux celui qui ne 6. Et beatus est, qui non fuerit
sera pas scandalisé de moi. Rcandalizatus in me.

7. IJorsqu'ils s'en allaient, Jésus 7. Illis autem abeuntibus, cœpit
commença à parler de Jean â la Jesus dicere ad turbas de Joanne:
foule: Qu'êtes-vous allés voir au Quid existis in desertum videre?
désert? Un roseau agité par le vent? arundinem vento agitatam?

Luc. 7, 14.

curseur.. Joan. v, 36. - Pauperes evangeli- sant les incrédules et prodiguant à ceux qui
zantur. Ce devait être, nous venons de le croient .les plus suaves învitations, tt. ~O-30.
voir d'après Isaïe,.un signe distinctif de la.. . .prédication du Christ. L'établissement du Prcmlere partIe ..11. 7-19.
Christianisml', tel qu'il nous est connu par a. Éloge de S. lean-Baptiste, 11. 7-15.
1es Actes des Apôtres, les Epîtres de S. Paul 7. -lUis at,tem abeuntibus. IIi se retirèrent

. et la tradition ecclésiastique, est un com- sans doute satisfaits et pleinement confirmés
mentaire vivant de ce passage, que Jé~us dans la foi à l'égard de Jé!'us-Christ, car la
avait déjà réalisé personnellement d'une ma. réponse qu'ils avaient reçue était décisive.
nière si parfaite. Cf. 1 Cor, l, 26-27. Lcs A peine les ambassadeurs sont-ils partis, que
grands et les savants ne sont pas exc.lus, Notre-Seigneur fait un éloge magnifique de
mais c'est le peuple qui est partout évangé- leur maître. Il craint, dirait-on, que le mes-
liSé le prer:nler, le peuple si délaidsé dans sage du Précurseur n'ait produit une impres-
toutes les aatres religions. sion fâcheuse sur la foule nombreuse qui a

6. - Et beatus est... Après avoir montré été témoin de la scène précédente. Ignorant
aux discip1es du Précurseur que, sous leurs les motifs secrets de la question proposée par
yeux, les anciennes prophéties s'étaient trans. Jean~Baptiste, elle devait être mal impres-
formées en histoire et en réalité, le divin sionnée au sujet de ce grand Saint, le traiter
Maître c?nclut sa r~p~nse ~a~ un avertiss~- d'~omn~e. versatile, san~ opinion. fixe s~r ~n
ment plem de gravite. - UU! non scandalt- pomt SI Important. MaIs le glorieux temol-
zatus ruerit in me. Ces mot~ étaient évidem- gnage que ~édus rend à son tour au Précur~
ment. à l'adresse des Joannites. Par leur seur aura bièntôt détruit tous les soupçons.
attachement trop vif à leur maître, par leurs - Cœpit. Ce verbe, lorsqu'il est mis en tête
défiances injustes à l'égard de Jésus, ils cou. d'un discours de JJsus dans le premier Evan-
raient le plus grand danger de s'écarter du gile, annonce habituellement qllelques dé-
salut messîanique. « Idcirco clam illos redar- tails d'une cer(.aintJ gravité; Cf. XI, 20;
guens illud ad je ci t, quia enim in ipso scan- XVI, 34; 'c'est du reste une formule pitta-
daIizabantur, illorum morbum detexit, et resque dont S. Matthieu fait un fréquent
iIlud conscientire tantum ipsorum reliquit, usage; Cf. XXIV, 49; XXVI, 22, 37,74.-
nemine advocato accusationis teste, ipsisque Dans son panégyrique, Jésus-Christ fait con-
solis id scientibus », S. Jean Chrysostôme, 1. c. .naître 80n ami en disant d'abord ce qu'il n'est
L'avis ne pouvait être donné avec plus de pas, tt. 7 et 8, puis ce qu'il est. - 40 Eloge
délicatesse et plus de bonté. - L'expression négatif. « Hrec 'Ïta conclnnat, ut non statim'
« scandalizariln aliquo », imitée du grec axœv- ex propria sententia, sed ex iIlorum testimo-
aœ).f~ea6œl tv 'rIVI, signifie, dans le langage nio procedat; non ex dictis tantum ipsorum,
chrétien: trouver dans la conduite bonne ou sed ex operibus ostendens ipsos ejus con-
mauvaise dtJ quelqu'un une occasion de stantiam testificatos esse », S. Jean Chry-
chute spirituelle. Elle a différentes nuances ~ost. Hom. XXXVII in Matth. - Quid exi-
~ue le récit évangélique nous rendra fami- stis... Cés premières lignl!s sont pleines de
llères.. vie. Jésus-Christ prend à partie ses auditeurs

. , . et leur adresse question sur question, suI'"
c. Dlscou~s prononcé par lésus-Chrlst à 1 occasion posant ou faisant lui même la réponse, trans-

de 1 alllbassade du Précurseur 11. 7-30. portant la foule du désert au palais d'Hé-
A la réponse qu'il a faite aux délégués du rode, du palais d'Hérode au désert, et mon-

Précurseur, Jésus-Christ rattache, d'après la trant de tputes manières la grandeur de Jean-
narration de S. Matlhieu, un assez long dis- Baptiste. - ln de.~ertum: dans le dés~rt de "

cours que nous diviserons en deux parties. Juda, Cf. Ill, 4, où nous avons vu autrefois
La première traite du caractère particulier « Jérusalem et toute la Judée et toute la
et des r~lations mutuelles de S. Jean ct du contrée des bords du Jourdain », 111,5, ac-
Christ. tt. 7-49; la seconde signale d'une courir auprès du Précurseur. - Arundinem
part l'incrédulité, de l'autre la foi des Juifs vento agitatam? Les rives du fleuve auprès
contemporains de Notre-Seigneur, maudis- duquel S. Je~n prêchait et baptisait font

of

l, .



, CHAPITRE Xl 22t

8. Sed quid exist~s videre? bomi: 8. Mais qu'êtes-vous allés voir?
nem molilbus vestItum? Ecce qUI Un homme vêtu avec moliesse'lCeux
moliibus vestiuntur, in domibus re- qui sont vê~us avec m,oliesse sont
gum sunt. dans les ma1sons des rOIS.

9. Sed quid ex:istis videre? pro- 9.. Qu'êtes-vous donc allés voir?
phetam? Etiam dico vobis, et plus Un prophètè? Oui, je vous le dis, et
qua,mprophetam. plus qu'un prophète;

10. Hic est enim de quo scriptum 10. Car c'est celui dont il est
est: Ecce ego mitto angelum meum écrit: Voici que j'envoie mon ange

--

couvertes de grands roseaux; pfusieurs exé- 9. - 20 Eloge positif. Sed quid existi~,vi-
gètes (Grotius, de Wette, Beelen, etc.) sup- dere'l demande encore Jésus pour la trolSleme
p9sentque Jésus-Christ faisait une allusion Iro- fois, faisant subir à la foule un interrogatoire
nique à cette circonstance. lorsqu'il deman- - en règle au sujet du Précurseur. Alliez-vou:s
.dait à la foule: Qu'alliez-vous donc faire voir un prophète? Du roseau le divin Mailre
luvrès du Jourdain? Votre but était-il de nous a fait passer au courtisan Rlein de mol-
~oir les ~os~aux agités 'p~r le vent? ~ais o~ lesse; du courli.;an il nous CQnduit, directe-
obtient alll81 un Sl'inS legerement trivial quI ment au prophete.. Les deux premières ré-
pst PElu digne du divin.Maître; Il vaut mirux, ponses étalent ~~g,atives;]a troisième a~rme,
avec le commun des IIIterpretes, prendre le ou plutôt elle s eleve au-dessus de la simple
mot.roseau. au fi~uré, comme l'emblème ~'un a~rmat~on pour dire avec empha~e (etiam
esprit mobile et lDconstant. « Leves ho~lnes dillo vobtS) que S Jean est plus qu un pro-
qui huc il~ucqu.e circ~lmferuntur, et mo~o phète. - Plu.s quam; le grec ":ft91aa6..tpov
nrec modo Illa dlcunt, lD nullaque re consl- peut être au neutre ou au mascullll. Erasme,
stunt, calamo sunt similes », S. Jean Chrys. Fritzsche et d'autres préfèrent ce dernier
1. c. Jean-Baptiste n'est donc pas, au point genre et tl aduisent par « excelle.ntiorem n j
de vue de ses opinions messianiques,.un faible le neutre, qui est plus généralement admis,
roseau qu'agite en tous sens « le moindre vent donne plus de forcfJ à la pensée. D'après
qui d'aventure. fait.ri~er la face .d@ ,l'eau »: l'ass~rtion très-calégo;i9ue de J~SU!!, S. Jean-

8. - Sed quid extstls. « 'A).).&' III eJusmodl Baptiste est donc SI]perleUr à EliE!, à Isare, à
locis quasi ex mente adversarii aliud quid Jérémie et à tous les al:ltres célèbres pro-
post id de quo jam sublata dubilatio est phèles de l'Ancien Testament.
IIIfert, nec cum interrogatione ipsa quidquam . to. - Hic est e.nim... Le Sauveur confirme
commune habet n, Klolz in Dev. p. t3. Cet ce qu'il vient de dire par une citation em-
&).).&, suppose une négation tacite de la ,foule! pr:lntée à I~ praphétiede Malachie, III, t, mais
après laquelle Jésus reprend: Eh! bien, SI faite plu~llbrement encore que de coutume.
vous n'êtes pas allés voir un' roseau, que Voici, en effet, ]a traduction littérale de .l'hé-
cherchiez-vous donc au désert? Et il fait une breu d'aprè"S. Jérôme(Vulg.):« Ecce egomitto
seconde hypothèse: hominem mollibus vesti- angelum meum et prreparabit viam ante fa-
tum? Le roseau symbolisait un esprit sans con. ciem meam. Et statim veniet ad templum
sislance, les vêtements mous et dé!ic~ts sont su,umD?mmator quem v~s qureri:is, etc. n
le type d'une âme sensuelle, effemlnée. A Neanmoln~, le ~ens est bIen le meme. Dans
l'aide de la première image, Jésus a nié que le texte primitif, Jéhova s'identifie d'abord
Jean-Baptiste fllt vacillant dans sa foi; par au M(~ssie et annonce que son avénement
la seconde, il nie que ce soit l'intérêt propre sera préparé par un héraut; îci, .le Seigneur
qui ait motivé son ambassade. -:c Ecce qui interpellant son Christ, lui promet directe-
mollibus... Cette fois, l'orateur exprime en qlent un Précurseur. Ce n'est donc qu'un
propres termes la réponse supposée de l'au- changement de personnes, et non d'idées.
ditoire. Jean-Baptist~délicatement et somp- Comme les' tr,ois év8ngélistes raPrortent de
tueusement vêtu! Mals chacun ne se rappelait- la même manière le passage extrait de Ma- ,
il. pas son costume célèbre? « Ipse Joannes 1achie, il est vraisemblable que Jésus-Christ
habpbat vestimentum de pilis camelorum et l'aura réellement citê sous cette forme. Les
zonam pelliceam circa lumbos suosn, III, i. Juifs appliqllaient alors univérsellement cet
D'ailleurs c~ n'est pas au désert ,qu'on ren- oracl~ ail ~es8ie;~iJea.n-Baptist~éta~tle héra~t 1
contre les hommes couverts de SOle et d'her- dom Il fait menllon, .Jl.devenalt év.Jdent qu 11 ~
mine, mais in domibus regum. Il y a là sans, dépassait de beaucoup 1es prophètes. - An- '1
doute une allusi,on au lux.e déployêà.l!l COtIr gelum meum, r:n?~ messager, mon hér~ut..-
corrompue d'Herode Anllpa~, le geoller de QUi prœpaj'ablt Viam... Les routes de 1 ancIen
S. Jean-Baptiste: Orient étaient aussi mauvaises et aussi mal
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deyant ta' fac~ et il' préparera ta a?te faciem;tuam, qui prrepara:bit
VOle devant tOI. vlam tu am ante te. ,
, l, Mal.3,t;Marc.t.~.;Luc.7,21.

11. En. vérité je vous/le dis: 11. Amen di co vobis, non sur-
Parmi les; enfants des femmes Il rexit intèr natos miIlierum major

entret~nues. q\le ce!lesde la Palestine actueJle. à-dire Jés~s.. qui actu~llementest inférieur à
.pn se hâtait de .Ies réparer quand un grand Jean-Baptiste dans l'opinion des hommes, est
personnage devait y passer et c'~st un héraut en réalité le premier dans le royaume des
.qui ~n intimait l'ordre quelque temps aupa- ~ieux. Il ~~L facile de voir qu'une pa.rei!le
ravant. Jean-Baptiste a été ce héraut pour interprétation e~t tout à fait contraIre à
Jésus, proclamant partout sur son passage l'esprit ~énéraldu discours de Notre.Seigneur,
'Qu'il était le Messie, et lui aplanissant le che- comme 'aussi à toutes les convenances mes-
min des cœurs. Cf. III, 3, sianiquf:s. Si Jésus-Christ eftt établi une corn-

; ~ ~, - L'éloge monte, s'il est possible, - parais()n entre sa dignité persoRnelle et celle
encore plus haut, En tant que Précurseur du du Précurseur, il ne se serait jamais placé

cChrist, S. Jean n'est pas seulement supérieur au second rang, même par humilité, Les
aux prophètes; il est même, di~ Jésus, le mots ,« qui minor est» n.e sauraient ~onc
premier des hommes. - Surreœ1t; en grec s'appliquer au Sauveur: Il faut les laisser
.iyo1y~p'rœl, scilic. {j~o 'rOV e~ov, « suscitatus dans leur généralité et les traduire par
est », Ce mot ne manque pas de solennité: « quisquis minor est ». La clef de l'interpré-
;.il désigne une apparition spécialement voulue tation de ce passage nous semble contenue
de Dieu,. pour un motif important, '- Inter dans l'expression in regno cœlorum: il im~
...natos mulierum est un hébra[sme qui équi- porte donc de bien savoir ce qu'elle signifie,
vaut à « inter homines.» ; Cf, Job, XIV! ~; S. Jérôr:ne croit. qu'elle dé~igne le ciel propr&;
'XV, ~i; xxv, i. - Ma}orJoanne BapttSta, ment dit, le séjour des bienheureux, ce,qui
;Faut-il. avec Rosenmüller et d autres com- ferait dire à Notre-.Seigneur que le moindre
mentateurs, restreindre la comparaison aux des élus l'emporte sur Jean-Baptiste. S, Jean
prophètes. de l'anci~nne Alliance, comu;le si Chrysostôme la regarde, ce qui va~t ma;i~g
Jésus:-Chrlst l'Ill slmplemen.t voulu due: enca;re, .cor:nme un~ynonym~ de « ln splrl~
«( Major Joanne nullus ante Ipsum propheta tuallbus et ln cœlestlDus ommbus~. PourquoI
unquam extitit »? Nous ne le croyons pas: ne pas lui laisser sa signification accoutumée
d'abord parce que, dans ce cas, la première {}e« royaume messianique », quijetteimmédia
moitié du t, ~~ ne serait,qu'une tautologie, tement une vive clarté sur cette parole diffi.
Cf, t. 9; ensuite parce que les expressions cile? Mais le royaume du Christ a deux
très-générales employées p.ar Notre:Se.ïgneur phas.es, la {>hase de consoml!1ation dans l'é--
ne souffrent pas une pareille restricllon. Il termté, la phase de formation sur la terre
n'est pas possible que les mots « inter natos depuis l'avénement du Messie jusqu'à la fin
mulierum » soient. synonymes de « inter pra;- du !ll°nde, et <:'est de cette .derl.lière qu'il
phetas ». ToutefoIs, Jésus va montrer lm- s'agit, Cela pose, Jésus veut dire simplement
même qu'il n'entendait point placer Jean- gue même les membres inférieurs de son
Baptiste au-dessus de tous les hommes sans hglis~, en d'autres termes, que les plus petits
exception, et il indiquera par là dans quel d'entre leschrétiensJ'emportent sur S. Jeanoo
sens le Précurseur est 1('. premier parmi les Baptiste, quelle que soit d'ailleurs la grandeur
fils de la femme, - Qut aute1n mtnor est,.. du Précurseur. C'est là une vérité facile à dé--
Ce p~,ssage .a ~té compris et traduit de vingt m~ntrer, Sans doute Je.an-Baptist~ ,est le pre-
~ameres dlff~rentes, Nous nous ga~derons ~Ier des hommes; mais le~. chretlens appar-
bien de mentionner, à plus forte raison de tiennent, en tant que chretlens, à une race
discuter t<?utes ces opinions, dont la plupart transfigurée, divinisée. Sans doute Jean-
sont depuIs longtemps oubliées, Il suffira d'en Baptiste est l'ami intime du roi; mais il ne
signaler ~eux ou tr<?is, et de choisir celle que lui a pas été donné de franchir l'entrée du
n.ous croirons la .meilleure.:- S, Jean Chry~os-" royaume, tandis que 10 moindre des chrétiens
tome, S,AugustIn, Eutlrymlus, et, à leur suite, a reçu cette faveur. Sans doute Jean-Baptiste
CorneilledeLapit;rre., Jansénius, Sylveira,etc., est I~ paranymphe., mais !'Egiise dont les
ont eu la pensee de mettre après « mlnor chrétiens font partie est l'épouse même du
est» la virgule qui, dans nos éditions ac- Christ, Le Christianisme nous (a placés sur
tuelles, est. reculée,jusqu'a{lrès «.cœlorum », un plan beaucoup plus élevé que celui du
et de désigner Jesus-Chrlst luI-même par Judalsme: les membres du Nouveau Testa-
l'adjectif « minor ». Ils obtiennent ainsi un ment l'emportent autant. sur les membres de
sens singulier. Le plus petit des deux, c'est- l'Ancien q.tle la nouvelle Alliance elle -même

.' )

l



..

iCHAPITRE:'Xl.';; ~ i'43

}JCi)a,~n~ B~ptista : ;~ui".cautem! minor :n~en,a:passurgi de plus' grand que
est ln regno cœlorum, major es:tilliil. Jea~-Baptist.e; tnais celui qui est le

, : ',\ plus hetrt dans le ro~aume des cieux
.. 'l, 'c'" i' " ., r\" ' ~ . t" " ":' ,. 'c! , !èst us grand que Ul.

;,,; ;12.'4 di~bug'ftutemJdannis ~ap- 1 Or, depuis les jours de.Jean-
tistre usque ~unc, ,regnum cœlorutn Baptiste jusqu'à. maintenant le
:'" ',;': :;

l'emp.or.e sur '!'anci~iilÏ'é;" On1>eJt donc ap- donné au roya~mèdu Christ, et la encore les
pliquer' ici'" l'axiôm~ célèbre: «Minimum exégètes ne peuvent réussir à s'accorder
maximimajus ~stmaxim~ mlnimi ». Con- entre eux, Suivant Ligbtfoot, ~'a.~eTœ' signi-
c\è!1p!!sjaY!Jc~. V~,n,St~e!!~ist~ : ~(Igitur fierait« opprimitur », et Jésus aurait ainsi
:~o~q!l~s:~al?\ista:nonl!e.\"s9n~liter consider~- désigné les viole!lc~s auxquelles sa doctrine
t~rquoa~ejus ~~ce(Ientlam.ln vita ~t morl- et son royaume etalent en butte de la part de
bu~; se4, inspic.itur, ejus condi~io thE)ocratica se~ enne~is'.les r. bar~sie~s et les Sadducéen~,
~e,u p!1bllca : vld~ll~et quatenus reprresentat quI ~ravaillaient a detrulre son œuvre. Mal$,
veterem legem, cuj!1s ip~ fuitultimus subdi- ce s~ntiment n'a trouvé qll'un petit nombre
~Us», çomm., in b. 1: Il suit de là que si, d'adeptes, parce qu'il n'a au(:un rapport avec

; d~ns.la première partie de ce vers~t, Jean- le conteKte. Grotius et plusieurs autres se
Baptiste est ~ppelé le plus gran~ des hommes, déclarent avec raison en f.ayeur d'~ne violence
ce ne sauraIt être d'une manIère absolue; provenant non de l'bostlllté, mais au con-
c'est s~ulement pour ce qui concerne l' Xn- traire de l'amour: « magno concursu homi-
cien Testarpent, puisque Jésus le met ensuite num invaditur » j chacun fait des efforts
3~-dessous des sujets du royaume messia- ooergiques pour pénétrer dan~ le royaume
nIque. chrétien, sentant bien que le salut n'est pas

-1 i. -Les débats recommencent au sujet de possible ailleurs. Par cette image, Jésus-
cette autre parole, dont le sens est également Christ se serait donc proposé de décrire les
très-c~ntesté, Les premiers mots,a diebus heureux effets de la prédication de Jean-Bap-

Joannts ~sque nunc. fixent deux dates, dont tiste et de sa propfe activité. Les foules con-
l'une indique un point de départ «< terminus vaincues se précipitaient à l'envi sur leurs
a quo ») et l'autre une limite finale «< ter- pas, forçant en quelque sorte l'~ntrée de
minus ad queml'). Le point de départ est l'Eglise, tant elles étaient avides de participer
marqué par les «jours de Jean-Baptiste », aux grâces apportées par le Messie. L'Evan-
c'est-à-dire par' le début de son ministère gile, tout en insistant sur l'incrédulité de ..'public sur les boi'Q8 du Jourdain; la limite certaines fractions du peuple juif, nous .

finale, c'est « ma,intenant ~, l'beure présente, montre cependant à c.haque page. des m,ulti-
le moment où Jesus tenait ce Jangage à la tudes nombreuses quI se pressaIent autour
fO;ule, -: La principale difficulté porte sLir de Jésus et qui croyaient à sa divine mission.
vlm pautur. ou plutôt sur le verbe ~'a."eTœl T~l nous paraît être, à nous aussi, le sens
du, texte grec, don~ la forme est équivOque, et littéral des mots « regnum cœlorum vim pa-
quI peut se traduire par le moyen ou par le titur » ; mais nous voudrions n'en pas exclure
passif. Pris au sens moyen, il Inâiqu~rait que une idée importante, mentionnée par les
le royaume des cieux, à l'époque désignée Pères, et relative à l'énergie morale qu'il faut
par Jésus-Ch,rist, s:int~oduisait de lui-même savoir déployer l?OU! opérer son salut dans
avec forca, s ouvrait violemment l'entrée des le royaume messIanIque. Sans un renonce-
e~prits .et descœur~ : « sese vi q~asi obtru- ment pe~pétuel, sans une mo~tification de
dit »,. dIt Bengel, quI adopte cette Interprét;J- tous les jours, comment pourrait-on surmon-
tion. Telle est en effet la signification de ter les passions, les obstacles de tout genre,
p'a.~eTœ' 1Ians S. Luc, xv., -16. Mais nous les préjugés, qui empêchent de mener une
préf~rons, avec la Vulgate, plusieurs autres vie vraiment chrétienne? Sous ce rapport,
versions et la. plupart des commentateurs, le« nunc» dont parlait Jésus dure encore
traduire par la forme passive, qui s'accorde et il 'dJrera jusqu'à la fin du monde. - Et
mie.ux ~vec la phrase suivante « et viol~nti violenti rapiunt fUud. C'e8t une conséquence
raplUnt Illud ». De la sorte, ~'a.~eTa.1 devient de la phrase precédente. Si le royaume des
,synooyme de ~'œ!(o)~ xpœTefTœ, (Hésychius), ou cieux ne peut être conquis que par la force,
d~ (\ expugnatur », et le royaume messia- les âmes ardentes et généreuses de nos
nIque nou~ apparaît sous la flgure d'une for- jours comme. du vivant de Notr;8eigneur,
teresse à laquelle on livre un assaut vigou- peuvent seules réussir à le prendre d'assaut.
r~u.x. Toutefois, cette interprétation ne Sous la Loi ancienne et jusqu'à l'apparition
dlrlme pas encore la controverse: il reste du Précurseur, il sufflsait de croire au Christ
il déterminer le motif et la durée de l'assaut et d'attendre la manifestation do son empire.
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royaum.e des cieux ~ouffre viorerice yim patitur,. et' violenu rapiunt
et les vIolents le ravissent. rllud.

Luc. 16, 16.

.13. Car tG,!S. le~ prop,hètes et la 13. affines enim prophetre et lex, j
101 Qat prophetIsé Jusqu'a Jean. usqu~ ad Joannem, prlJphetave- j

mnt. ;
14. }t~t8i vous voulez le compren- 14. Et si vultis recipere, ipse est

. dre,. il est lui-même Elie qui doit Elias, qui venturus est.. 'vernr. Mal. 6, S.

~

Depuis que des voix autorisées avaient fait à tort ces mots à S. Jean: Si VOus voulez le
retentir Îe cri salutaire : « Appropinquavit recevoir, croire en fui. Mais la mission de
J'rgnum cœlorum », cette attente pas,;ive ne Jran-Baptiste était close. Le sens est donc.
slllfi,ait pl liS, son résultat ellL ~ème été infail- S'il vous plaisait de comprendre ce que je

. libll ment la ruine spirituell~; lin rôle actif vais tous dire,. vous verriez que c'est lui qui
et militant était devenu nécessaire, et tous qui est Elie. « Hoc dixit (scil. si vultis)
ce~IX qui négligeaient de le remplir demeu- gratam peLens vol~mtatem 1) ~. Jean Chry-
raIent en dehors du royaume. , sost. - Ipse est Elias. La dernière de toutes. 13. - Pourquoi un changpment si grave les prophéties de r Ancie!l Testament s~ ter- 1

et si subit? C'est ce que le divin Maîtr;e ex- "linait ainsi: « Ecce ego mittam vobis Eliam "'1
p]iqué dans ce verset, comme le montre la propheLam, antequam veniat dies Domini 1
particule enim qui ~ert de li,aison entre les mag!l~S et horribili,s. Et convertl't cor patrum

ldeux sentences. Il n est pas etonnanL qu'une ad fillos et cor fillorum ad patres l'orum:
conduite nouvelle à l'égard de l'empire du ne forte v\:Jniam et percutiam terram allaLhe-
Messie soit devenue obligatoire à partir « des maLe», Mal. IV, 5 et 6. Les Juifs dvaient
jours de S. Jean» : le Précurseur inangure conclu de ces paroles que l'apparition per'"
une ère toute nouvelle. Avant lui c'éLait sonnelle d'Elie précèderait celle de leur: '1
l'ancienne Alliance; deptlis le début de son Christ; Cf. Joan. 1, 2~ ; Marc. VI, 15; IX, 7, ,

minisLère public, c'est déjà le Nouveau Tes- Ils ne se trompaient pas complétement, puis- ,
tament. Or, l'ntre la période qu'il frrme et que ]e prophète Blie doit prépllrer le second
celle qu'il ouvre, il existe une différence avènement du Messie à la lin du monde;;
esselltielle. Jusqu'à lui, omnes prpphetœ et mais Jésus leur fait connaître ici un autre t

1 tex prophetaverunt; c'était le tem~s drs pré- sens eL une première réalisation de rora(~le
, dictions. Désormais au contraire c est J'heure de Malachie qu'ils n'avaient pas encore soup-
'\ de l'accomplissement. La prophétie a donc çonnés. L'ange Gabriel, annonçant à Zacha.,.

cessé comme une chose inutile: celui qu'l'lie rie la,.naissance de Jean, avait Lracé en ces
annonçait de loin est descendu des cieux, termes le rôle de cet enfant de bénédiction:
apportant la réalité promise tant de fois et « Et ipse prrecedet ante ilium (Dominum) in
sous t'Jutes les formes. Par conséquent, l'ex- spiriLu et virtute Elire », Luc. 1, "7 : c'estpectaLive qui était anciennement permise ne dans Je même sens que Jésus-Chri5t affirme, .

saurait plus l'être aujourd'hui, mais « regnum du Précurseur qu'il est Blie. Jean.Baptiste 1:
cœlorum vim patitur,... » - Le verbe « pro- n'avait-il pas été pour le premier avènement

f . phetaverunt », qui achève le t. ~ 3, l'st plein du Messie ce que le véritable Elie sera pour
. d'emphase: ils ont prophétisé, ils n'avaient le second? Cette simple asserti~ du Sau-
pas autre chose à faire, car c'était leur uni- veur, « ipse est Elias », était grosse de con-
sue raison d'être, comme le prouvera si bien séquences. Si Elie est venu, le Christ n'est
1 Apôtre des Gentils. Jusqu'à Jean-BapListe, pas foin, et si Jean-Baptiste est Elie, Jésus

f tout, même )a Loi, m~me l'histoire juive, est lui-m~me le éhrist : telle était la conclu-
avait éLéprophétique. « Omnia in figura con. sion rigoureuse de ces trois mots. - Mais le
tillgebant illis », 1 Cor. X, ~1. S. Jean;:t'avait Précurseur n'a-t-il pas affirmé catégorique-

i rien prédit., mais il ayait"montré du doigt ment, de son côté qu'if n'était pas Elie?
l'Agneau de Dieu,et c'est pour cel,a qu'il ét~jt J.oan. 1. ,21. Sans dol~te, mais la contradi<;:-
plus qu'un Prophete. - Jésus-ChrlstcompIete LIon n'exIste qu'à la surface: « Joannes m
sa' pensée dan.s .une auLre circonstance en di. ~iritu Elias era~, in persona Elias .n?n er~t.
gant aux PharIsiens: « Lex elProphetre usQue lJuod ergo Dommus fatetur de splrltu, hoc

" ad Joannem : ex eo regnuml Dei evangeli- Joannesdenegat de persona », S. Grégoire.
1 zaLur ~), Luc. XVI, 16. C'est sur ce divin corn. Îe-G~and, Hom.. VII in Evang. :-- S. Jé~ôme
, 'mentalre que nous avons appuyé le nôtre. établit entre Elle et Jean-BaptIste un mté-
c 14. -l. Et si vultis rec!pere. c'est-à-dire ressant par~lIèle,auquel on pourrait. ajoutert « in~elligere ». Quelqll.es auteurs appliquent pHlsieurs traits caçactéristiques : « Vit~ aus- '
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15. Qui habet aures audieI1di, au- 1!)-. Que celui qui a des oreilles
diat. pour entendre entend'e.

16. C~i auteII.1 similem. re~~imabo ,1~. M.ais à qui "r-omparerai-je cette
generatlonem Istam? SImIlIs est gell;eratIon ? Elle est semblable ,à des
pueris sedentibus in foro, qui cla- enfants assis sur la place publique
mantes ~oœqualibu.s,. . qui, cria!!t àleurs compagnons,

17. DIcunt: CecImmus VObIS, et 17. DIsent: Nous avons. chànté

teritas rigorque mentis pares fuerunt. Illein Talmud. - Generationem istam, c'est-à dire,
eremo, i,;te in eremo j ille zona pellicea cin- comme s'exprime S. Luc, VII, 3~, « les hom-
gebatur et iste simile habuit cingulum. Ille, mes de cette génération D. D'après le même
quoniam regem Achab et Jezabel impietatis S. Luc, t. 30, Jésus désignait par Cette locu-
arguit, fugere compulsus est; iste, quia tion générale sps ennemis et ceux du Pré- ~

Herodis et Herodiadis illicitas arguit nuptias, curseur, en particulier les Pharisiens et les'~
ca pite truncatur D. - Qui venturos est.. Elie Docteurs de la Loi, qui avaient refusé d'ou- .
est déjà venu d'une certaine manière, et vr.ir les yeux à la..lumière et de se convertir.
pourtant il doit venir encore, L'accomplis:' - Similis est pueri.ç".. Comparaison pleine
;ement de la prophétie de Malachie n'a eu de fraicheur empruntée aux mœ'urs des en- -
lieu q~'imparfa!tement; ~près!e~n,"Bartiste, fants qui, dans le~rs jeux" aiment à imiter
cet Elle figuratif., apparaltra 1 Elle véritable. les événements tristes ou Joyeux de ia vie
dans une circonstance analogue. réelle, tels qu'ils les voient arriver chaque

~ 5. - Jésus-Christ, après avoir achevé jour autour d'eux, - Sedent-ibus in fora. Celui
l'éloge du Pr~curs~ur, jette ~ so,n audit?ire qui dira « Laisspzvenir à moi Ie.s pelits,en-
une parole éDl,gmatlq~e, dont II faI,t vol.ontl~rs f~nts D, ml?lltre, dans cette descriptIon mmu-
usage quand Il a enseigné des vérItés Impor- tleuse et pIttoresque, avec quelle attention il
'an,ws ,et pro~ondes sur le,squelles il désire les sui,:ait parmi les plu~ petits détails de
attIrer 1 attentIon et la rétlexlon ; Cf. XIII, 9, i3j leur exIstence. Chaque mot porte et fournit,
Marc"IV, 9 j ~uc. VIII, 8. Les Rabbins em- un trait in,téressant. La scène,se passe sur la
ployaIent aussI des formules semblables pour le place publique. ce théâtre anCIen et toujours
même motif, par exemple « Qui audit audiat, nouveau des récréations de l'enfance, Les
qU! intel)igit .intellig.at D, Soh~r, Le discours prin~ip~ux joueurs, ceux qui ~eprés.entent la
quI précede contenait, nous 1 avons vu, des géneratlon présente, sont a~SIS, et Ils c,rient
enseigne:ments de la ~ernière gravité; mais (pl!ut-il y avoir des jeux d'enfants sans cris
ces enseIgnements avalent été présentés sous bruyants?)- Clamantes coœqualibus, ou bien,
ane forme Mystérieuse, et, pour les bien sai- d'après une variante très.accréditée du texte
si!, i,l fallait, en faire l'objet de sérieu.!J.l'~ mé,- grec, ,i'rÉPOI; (a~ lieu de i'rœipol;), « aliis ».
dltatlons. Jesus en avert~t la.foule quI 1 avait Ils crIent donc a quelques-uns de leurs com-
écouté: à chacun de VGlr s II veut profiter pagnons pour se plaindre de leur manière de
du salut messianique, ou en demeurer le faire, - Cecinimus vobis Nous lisons dans
témoin oisif! le texte grec. 7iù),1jaœlJoav ôlJoiv, nou~ vous avons

i.oué de ]a flilte. La tlilte était chez les Juifs
b. Appréciation de, Jean-Baptiste, et de Jésus.Christ 'accompagnement non moins indispensable

par la génératIon contemporaine, ". 16-19, des noces qlle des funérailles, et, comme les
46-17. - Jésus-Christ vient de jilger saint enfants ajoutent et non saltastis, il est évi-

Jean-Baptiste; il juge maintenant, mais dans demment question dans ce premier hémis-
un autre sens, les Juifs dont un ~rand nom- tiche de joyeuses mélodies, semblables à
bre n'ont reçu ni le Précurseur, Dl [e Messie, celles qui retentissaient au milieu des réjouis.
abusant d'une manière indigne des grâces qui sances nuptiales. - LamentavimMs,.. Ils ont
!eul' avaient été prodiguées. Ce passage con- e5sayé des airs lugubres, mais sans réllssir
tient donc un blâme sévère contre 1'incré- davantage, disent-ils; ceux à qui ils s'adre~
dulité des contemporains du Sauveur. Leur sent ayant encore refusé de se mettre à l'u-
conduIte coupl!ble est d'abord décrite en nisson, - Non planxistis; ils n'ont pas
termes figurés, t, ~ 6 et ~ 7, puis au propre, poussé de longs gémissements, comme fai
relativement4 S. Jean, t, ~8, et à Jésus, saient les pleureuses d'office aux enterre-
t. ~9. - Cui.,. similem œstimabo,.. Autre ments;ou,d'aprèsletextegrec,ilsnesesont
formule commune à Notre-Seigneur et aux pas frappé la poitrine en signe de deuil,
Ratbins, et qui semble avoir été fréquem- OÙ" txô"'œa6a, ainsi qu'on le pratiquait dans
ment employée à cette époque pour introduire les grandes tristesses, Cf, Ezech,' xx, ii;
une parole ou un discours figllré. Cf, Marc. Matth. XXIV, 30, etc. - Rien n'est plus sim-
IV, 30 i Luc. XIIl, ~ 8 j c'est le i1~iN :1~i du pie que cette parabole, et..cependant les .ex&-

s, IJ!DLE. S. MATTO. - t5
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pour vous et vous n'avez pas dansé, non saltastis, lamentavimus, et non
nous nous .sommeslamentéset vous planxistis,
n'avez pas pleuré,
- 18. Car Jean est venu ne man- 18. Venitenim Joannes neque
geant ni ne buvant, et ils disent: Inanducans, neque bibens; et di-
Il est possédé du démon, cont : Dremonium habet,

19, Le Fils de fhomme est venu 1 J, Venit Filius hominis mandu-
mangeant eJ, buvant, et ils disent: cans et bibens; et dicunt : Ecce
-C'est un homme vorace et buveur homo vorax, et potator vini, publi-

gètes ne s'entendent pas au sujet de J'appli- tins .citent un apophtegme semblable de
cation qu'il en faut faire à Jésus et à S. Jean Rabbi Papa: (1 Ploravi tibi, sed animum non
d'une part, de l'autre à leurs compatriotes. advertistl: ri si tibi, srdnon curasti; vre tibi
Quels personnages Notre-Seigneur a-t-il voulu qui bonum malumve non internoscis. »
désigner par les« puerisedentes»,etparleurs 48. - renie e~if/~ Joannes. Jésus-Christ
(1 corequales» qui refusent de s'associer à interprète lui-même sa parabole èt, tout
leurs jeux, ou plutôt de se plier à lellrs fantai;. d'abord, relativement à S. Jean-Baptiste. -
sies? Beaucoup d'auteurs anciens ont VIt dans Neque manducans, neque bibens; hyprrbole '
les premiers le portrait de JésusCh:rist èt de manifeste, qlli a pour Dut'de miellx faire res-
S. Jean, dans les seconds l'image des Juifs sortir l'austérité du Précurseur. Les jeûnes
demeurés incrédules. Jésus et SOn Précur- d~ ce saint personnage étaient si nombreux,
seur, disaiènt-ils, s'étaient présentés avec une si sévères, qu'on pouvait presque l~s assimi.
manière de faire presqlle opposée., celui-là 1er à une privation totale de nourriture.
invitant en qoolque sorte à des jeux joyeux S. Luc dit simRlement : (1 neque manduca~s
par sa douceur et sa bonté, celui-ci Învitant panem, nequebibens vinum », Luc. VII, 33,
au contraire aux jeux tristes par sa vie et sa - Dœmonium habet. Jean était donc traité
prédication sévères; mais aucun d'eux n'a- de la même manière que Jésus, Cf. x, ~4, 25.
"ait réussi. Les Pharisiens et les Scribes, sem. Ceux que les exhortattons du PréCllrseul' et
blables à des enfant~capricieux et maussades du Messie auraient pu gêner avaiènt' décou'-
dont on ne peut satisfaire les goûts, étaient vert un moyen aisé de n'y pas croire et de
restés sourds à leurs appels variés et réitérés. les repousser. Le prédicateur, s'écriaient-ils,
Cette opinion est -e!l ~ontr.adictio.n directe est po.ssédé du démon; il a perdu l'esprit ';
(VfJC le texte sacré, ainSI qu'II est aisé de s'en à quoI bon l'écouter? Cf. Joan. x, 20. !'{ous
l.onvaincre. La génération actuelle est sem- aurions ignoré ce trait de la conduite des
bl~ble à d.es .enfants assis sur la plaCé P!1-: Juifs. à. l'égard de Jean-Baptiste, s'il n'ellt plu
bllque, quI crient à leurs camarades: « VOICI au dlVID Maltre de nous le révéler; ca,r nous
que nous chantons... etc. ». Les mots « qui ne voyons nulle part, dans l'Evangile,Ïe Pr~
dicunt » retombent évidemment sur (lpueris curseur traité directement comme un démo..
sedentibus » et les « pueri sedentes » ne pell-' niaque par ses compatriotes. Mais nous
vent représenter autre chose que les contem. savons suffisamment, par d'autres passages,
porains du Sauveur, (1 generationem istam » : gue S. Jean avait déplu à cette génération
8. Jean et Jésus-Christ sont donc, dans la immortifiée, pour laquelle sa vie pénitente
parl1bole, les (1 corequales » auxquels Jes au- était un reproche perpétuel.
tres enfants, c'est-à-dire la génératio~p~~ 49.-'Ve~itFil.i~shomin~s... Ceux gu'avait
sente, adressent des rep~oches. L'histoire choqués la mamere d'agir du Précurseur
évangélique justifie pleinement cette inter- auraient dll, s'ils eussent été justes et sans
prétation qui ~st aujourd'hui p;esque univ~r. pas.sion, gollter la conduite de Jés~s, qui
sellement admise. Tous ceux d entre les Jùlfs étaIt plus en rapport avec la vocation du
qui s'étaient endurcis contre la Jlrédication cOmmun des hommes. Mais point. du tout.
du Christ et de son Précurseur formaient pour Bien que Notre-Seigneur vecût à la façon
&insi dire une race fantasque et revêche, et accoutumée des Juifs, manducans etbibens,
ils auraient v~ulu ~mposer leur caprices aux c:est-à-dire ne pra.tiquant pas de mortifica-
hommes provlde.n~lels venus. à. eux pour .les tlonS extraOr?ID~Ir1!s,. accept~nt des repas
sauver. Les Pharisiens souhaitaient que Jesus chez ceux quI l'Invitaient, se 'tnettant à la
imitât leurs mœurs sévères, mais hypocrites; portée de tous afin de leur offrir de plus
les Sadducéens étaient au contraire choqués grandes facilités polIr se sauver, il n'échap-
~e la vie mortifiée de Jean-Baptiste. On avait pait pas davantage aux injures et à lacalom-
J œtement repollisé les avances de ces joueurs nie, - Ecce homo vorax, osait-on dire, It
à humeur changeante; de là leur méconten- potator, etc. Un envoyé de Dieu ne serait
tement et leurs plaintes. - Wetstein et Gro- pas si gai; il fuirait le contac\ des pécheurs,
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cànorum èt pe-ccatorum ariricus. Et de vin~ ami des publicains et des
justificata est sapientia a fil.iis suis. pécheurs. Mais la sagesse a été jus-

tifiéepar ses enfants..
20. Tunc cœpit exprobrare civi- 20. AloJs il.' commença, à reprocher

tatibus, in quibus factoo sun,t pl.u- aux villes où il. avaiUait plusieurs
rimœ virtujes -ejus, quia non egis- de ses miracles de n'avoir pas fait
sent pœnitentiam. pénitence.

-- .
il ,pleurerait et gêmirait avec nous quand Jêsus, quand il en faisait la paraphrase sui-
nous entonnons de~ airs l,ugubres. Le Prê- va~te,: « Ego qui sum Qei virt~s et s~pie.n.':ia
curseur et le Messie s'étalenb donc trouvés Dei, Juste feclsse ab ApostollS, mels fillIS,
dans l'impossibilité de réussir auprès de ces comprobatus sum ».
âmes difficiles que tout scandalisait, qui , ,refusaient d'êcouter le premier parce qu'il seco~de~art~e . yy. 20-30.
êtait trop silvère, le second sous prêtexte a, Les villes IDcredules, yy. 20-26
qu'il ne Pétait pas :assez. - Heureusement 20. - n n1st pas s\\r que Jésus-Christ ait
Jêsu~ p~ut ajouter un,e p~role c°!l.sola~te : - pronon.cê cette seconde partie .?u discovrs
Et }ushficata est sap~ent~a afil~!s su~s; Que ImmédIatement après la premlere. S, 1 c
voulait-il exprimer par là? C'est ce que les la rat1ache à.i'envoi et auTetour des soixau ,-
exêgètes n'ont pas toujours rêussï à mettre douze disciples, c'est-à-dire à deux êvèi ,-
en lumièl'e. « Difficilis !ocus,s'écrie Maldo- ments qui auront lieu beaucoup plus ta\ d,
nat. Consistit autem tribus in rebus difficul~ et te!le serait, d'après plusieurs commenta-
tas :primum, quid vocetursapientia; dl'Ïlide teurs, sa vr~ie place primitive;;\"d'autant
qûi fi/ii s~pientire appellentur ; postremo qilid mieux que les mots « in quibus factre sun~
sit justificari ». Passons tous les ~ots en plurimre virtûtes ejus » paraissent supposer
revue pour en fixer \a véritab!e interprét~- que le ministère du Sauveur touchait à sa
tion: le sens génêral de la phrase sortira fin, quand il formula les terribles malérlic- -~
spontanémenl de ces explications de détail. lions qu'ils inaugurent. Dans ce cas., S. Mat..
La préposition et .nous semb!e êtTe ici unè thieu aurait suivi, comme en d'autres' {'n~
particule adversative : nous la traduisons droits, 1'ordre des choses plutôt que celüi
par « mais, et "pourtant». Ala conduite des des faits;.. D'autres exêgètes, s'appuyant sur
Juifs incrédules, Jésus-Christ oppose donc la la similitude de ton qui règne entre les
{"oi des esprits justes et descœurs dociles qui deux parties du discours, et sur l'arrange-
ont adhéré à sa prédication et à celle de ment très-naturel des pensêes, soutiennent
Jean-~ap~ist~. Le verbè « jusûfiea:6 ,?I ne que le pr.emierEva,!géliste n~ s'est pas plll.s
sauraIt sIgnifier « condamner »,. aInSI que ecartélclde la réalité des faits qlle lorsqu'Il
!'ont prêtendu. plusieurs auteurs. Dans la relatait le Discours sllr la Montagne, ou les
Bible, et en particulier dans les Epîtres de instructionspastoralés de Jêsus-Chr:ist à ses
S. Paul où il est employé si souvent, il a Apôtres. On peut supposer en effet qu~ Jêsus
ordinairement le' sens de « justifier» ou de répéta les mêmes paro)es en deux circons-
«proclamer juste », et le contexte nous oblige tances différentes. Néanmoins une SOII)tion
d'adopter cette seconde traduction; 81xœlœ certaine est impossible, .faute de donnêes
i).oYla6'1), disait déjà Euthymills. La sagesse suffisantes. Nous croyons, holls aussi, que
dont la justice parfaite a ét~ ,ainsi rec°n,nue le discou~s a,ct~el put fort ~jen être prononcd
n'e3t. autre que la sagesse-dlvlne en géneral, dans son rntegrlté à l'occasIon de l'&mbassade ,-
à moins qu'on ne préfère voir en ellela pru- d~Précurseur, les divers points auxquels il J
dence spêciale manifestêe par. Jêsus.Chri~t touche cadrant. parfaitement. ensemble. Voir ~
et par son Précurseur, ce quI nous paraIt sur cette question S. Augustin, d~ Consens. :
moins probable. Les fils de la sagesse, ce Evang. 11, 32. Quoi qu'il en soit, des repro- '.
sont,les sages. Or quels sont les sages dans ch~s.gé,néral1x que ~ous ,:enons d:entendre et
la clrco~stan~e presente? Ass~r~ment, tous quI. etale~t motlvêspar l'rncrédllllté géné\ale,
ceux quI avalent cru au rôle divIn de Jean- Jésus-ChrIst passe à des TE)proches partlcu-
Baptiste et de Jêsus.Christ, par opposition aux liers, qu'il appuye sur t'incrédulité de quel-
enfants capricieu:x: d.ont on nous a.ent~eten~s ques ville,s privilégiêes où il av~it: plus que
tout-à.l'heure. Arn~ donc, « saplentla DeI, partollt alljeurs déployé son actlvltè, accom..
quam superbi Sc,ribre et insipientes Judrei iD pli ses miracles, montrê sa divine personne
Christo et Joanne contempserunt, justifirata, depuis le commencement de sa vie publiqlle.
i. e, honorata est, laudata est ab omnibus vere - Tunc repr\lsente une êpoque plus ou ;

sapientiblls », Cornel. a Lap. in h. 1. S. Jê- moins tardive, selon l'opinion qu'on s'est
rômere~treignaitun peu trop la pensée de faite. relativement à la date de cette seconde
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21. Malheur à toj, Corozaïn; mal-" 21. Vre tibi, Coro~ajn 1 vre tibj,
. heur à toi, Bethsaïde, car si les mi- Bethsaida 1 quja, si in Tyro et Sidone

racles qui ont été faits au milieu de factre essent virtutes, qure factre
vous eussent éte faits dans Tyr et surit jn vobjs, olim in cjlicio ~t ci-
Sjd.on, ~lles eusse~~ fajt pénitence nere pœnitentiam egissent.
autrefoIs dans le cIlIce et la cendre. Luc., tO, t3.

, ,

moitié du discours. - L'expression c~pit ne Bethsaida, en hébreu i1"'!J-I1'~ o'u maison de
désigne pas néces,airement une occasion pêche. Ce nom lui venait de ses p!cheries
nouvelle o~ un d~but. propremen~ dit; elle nombreuses et de ses excell.ents poissons;
peut, très.blen aussI ne marquer qu une tran- nous savons du reste que Pierre et André,
f;ition à une autre série d'idées, après un transformés enpècheurs d'homml's par Notre-
léger moment d'arrêt. - Civitatibus in qui- Seigneur Jésus-Christ; étaient originaires de
bus factœ sunt." Jé,us.Chri~t, dans ce pas- Belhsaïda; Cf. J~o. 1, 44., On admet géné-
sage to~t entier, attribue. à ses wiracles un~ ralt;ment aujourd'hui qu'il existait à l'époq,ue
grande J.mporta~c~ au point de t'ue de la foI du S~uveur deux B~thsardapeu élolgne,es
en sa divine mission, et une force probante l'une de l'autre et situées l'une en Gaillee,
à laquelle personne ne devrait résister. Rien Joan. XII, 24, par conséqnent Sur la rive- ne démontre mieux, en effet, son caractère occidentale du lac, l'autre dal1~ la Gaulanite

JIlessianique et sa divinité. -=- Plurimœ vir- inférieure, à quelque distance et au N. E,du
tutes ejus. Les villes qu'il va citer étai~nt lac. Cette dernière était plus connue sous le
d'autant moins excusables qu'elles n'avaient nom de Julias que lui avait récemment donné
pas seulement été témoins de quelques pro- le tétrarque Philippe, après l'avoir considé-
diges, mais d'un grand nombre de miracles. rablement agrandie. C'est de la premièrè

24. - Vœ tibi. Plus haut, t.. 6, Jésus avait qu'il est question dans notre passage. Sa po-
proclamé bienheureux ceux qui croyaient sition exacte est tout aussi inconl)ue que celle
simplement et franchement en Lui; mainte- de Corozaïn : néanmoins il ressort clairement
nant il maudit au çontraire les cités incré- des textes évangéliques où elle est mention-
dules: Ces « VII! » expriment à la fois sa vive née et des rares renseignements de la tt-adi-
indignation et sa compassion profonde. Sous tion;1 son slljet, qu'elle était située dans la
un alltre rapport, ils e~priment une sentence région N. O.du lac de Tibériade. Raumer,
juridiqlle, en même temps qu'une terrible- Ritter, Hengstenberg, van de Velde, eL
prophetie: Le divin Martre dût les prononc~r d'alltres géographes récents la placent à
avec énergie, sous l'empire de la sainte co- Khan Minyeh, c'est-à.dire à une hellre envi-

,1ère que lui inspi!'ait la VIle d'une indifférence ron de Magdala, dans la direction du Nord.
si coupable. - Corozain. Cette ville n'appa- - Quia si in Tyro et Sidone... Le Sauveur
rait ni dans l'Ancien Testament, ni dans les fait ici un rapprochement frappant. Il com-
*rits de Josèphe. Seuls S. Matthieu et S. Luc pare les deux gracieuse~ petites villes du lac,
an font mention dans le Nouveau Testament, Corozaïn et Bethsarda, aux dellx cités autre-
et d'Ilne manière si vague qll'il est aujour- fois considérables de Tyr et de Sidon, deux

-d'hui mor!ilement i~~o.ssible d~ .retrouver villes juives à d~lIx yil~esparennès,d.eux villês
son emplacement precls, S, Jerome nolls comblées de b'enédlchons à dellx villes mau-
assure qu'elle n'était éloignée de Capharnaüm dites et sévèrement châtiées quelques siècles
que de dellx milles romains. Les Talmuds allparavant. Tyr et Sidon étaieJlt reno\llmées
vantent 1a.)Donne qualité de son froment. pour leur' dépravation, qui est signalée en
«Si Khorazim, disent-ils, a'!"ait .été pl~s termes si énergiques par les Prophèle~, Cf.
près de Jérusalem, on y allralt pris les bles Is. XXIII, ~; Ezéch. XXVI, 2; XXVII, 3;
~lIr le temple»; Cf. Ncubauer, la Géogra- XXVIll, 2, 12: ce trait donne une grande signi-
phie du Talmud, p. 220. Plusieurs voyagellrs fication à la préférence que Jésus leur accord~
modernes ont voulu identifier cette 1ocalité sur Corozaïn et Bethsarda. Elles avaient été
célèbre dans ïhistoire de Jésus avec le Bir rebâties et étaient redevenues florissantes,
Kerazeh, qu'on rencontre au Nord de la mer tout en restant bien aù-dessous de lellr an-
de Galilée et à une bonne heure du rivage j cienne splendeur. - Olim, del?uis longtemps,
mais c'est là une hypothèse invraisemblable, sans résister à la grâce messianique comme
puisque Corozarn était ~âtie su,r les bords du l'aYa.ient f~it les deu.x bo~rgadesjuiy~s.-ln
lac, comme l'atteste deJà S. Jerome, Comm. CÛICtO et c~nere pœnttenuam,.. Le cilice et Ii
in Isai. IX, ~. D'a\:ltr\)s la placent auprès de cendre étaie.nt chez les 9r.ientauxdessymboles ..
la source de Tablgah, dont nous parleron!\ très-expressifs de la pemtence. En. signe de
p]IIS loin. Elle était déjà en rllines au témps deuil et de repentir, ces hommes, amis des
d'Eusèbe; Cf. Oriom9sticon, s. v. xopœ~tiv. - manifestations extérieures, se collvraLentd.uG

l.

.c,
,

r -
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22. VerllJlltamen dico vobis: Tyro 22. C'est pourquoi je vous dis:
et Sidonj remissius erit in die judi- Il y aura plus de rémission POUI
cii, quam vobis. Tyr et Sidon, au jour du jugement,

que pour vous.
23. Et tu, Capharnaum, numquid 23.Ettoi,Capharnaüm, t'é~èveras-

usque in cœlum exaltaberis? usque tu jusqu'au ciel? Tu descendras

vêtementgrossioc, dépourvu de manches et de impietati insignem feratur JI, Fr. Luc, Comm.
couleur sombre, Cf. Gesenius, Thesaurus s. in h. 1. Capharnaüm que Jésus avait tout
v. pW, et jetaient de la cendre ou de la pous- !'pécialement favorisée en y fixant sa rési-
sj~ e sur leur tête, Cf. Jon. III, 6; Is. LVIII, oence, Cf. IV, 13, était par excellence la
5; Jerem: VI, 26, etc. Voilà donc ce qu'au- ,ville ingrate et criminelle des bords du lac
raient fait les villes superbes et corrompues de Gennésareth. - Numquid. L'interrogation
de Tyr et de Sidon, si JesQs leur e\Ît autrefois n'existe pas dans le « textus receptus JI, où
annoncé l'Evangile en coDfirmant sa prédica- on lit simplement ~ t.w. TGV oùpœ.,ov ,,"'w6eiaœ.
tion par des miracles. - Ce passage est im- S. Jérôme connaissait déjà (lette variante. « ln
portant au point de vue dogmatique; les théo- a}tero exemplari, écrit-il, invenimus : Quœ
Iogiens l'emploient à juste titre pour prouver usque in cœfum -exaltata es JI. S'iJlui préféra. qu'il y à en Dieu une « scientia media JI, la leçon de l'ancienne Itala, c'est qu'il la
science par laquelle, dit Abelly, Mèdul!a th~. cr~lt {Jlu& autorisée, et en effet .des manus-

~ log. \ract. 11. c~ 3. sect. 4c.,«Peus cognosclt crlts Importants et nombreux dIsent com~

res illascontingentes et liberas, quœ quidem la Vulgate: 1J.-f) ~w. oùpœ.,ov "I\I(I,6~a'G; cette
nunquam futurœ sunt, sed tamen quœ, si interrogation donne un tour beaucoup plus
certa aliqua conditio poneretur, essent fu- v~f à la pensée.. -:- asque in. cœlu~ exaltab~-
turœ. D r~s. « Proverblalls !)st IOCUtIO, etlam Grœcls

22.-Verumtamen dito vobis Jésusannonce !)t Latinis, acf astra tolli aut sublimi vertice
ainsi d'une manière emphatique la sent~nce sidera ferire, pro eo quod est, rebus florenti-

4 terrible qu'il va porter contre les bourgades bus et illustri loco esse D, Grotius. D'où pro-
ingrat.es qui sont demeurées insensibles aux venait j'illustration de Capharnaüm? Le re~
manifestation, éclatantes de sa divine mis- proche même de Jésus-Christ l'indique
sion. - Tyro et Sidoni remissius eriC Tyr C'était d'avoir reçu dans ses murs, non
et Sidon ont été moins coupables; elles scront. comme un étranger, mais comme un habitant
donc moins sévèrement pl,nies., Cf. X, 15. qui '1 avait établi so~ domi~ile régulier, le
Nous avons dans ces paroles un nQuvel exem- MeSsIe en personne: a ce pOInt de vue cette
pIe de ce que S. Augu$tin appelait « mitis- ville était l'endroit du monde le plus favorisé
sima dalIlnatio JI, c't'st-à-dire de la distribue du ciel. Elle était encore célèbre, il est vrai,
tion inégale des peines aux damnés selon le rar son commerce et ses richesses; mais la
degré de leur culpabilité. Il n'y aura pas d~ distinction que nous venons de signaler l'em-
rémission-ni d'adouciss~ment pou~ ço.r~zarn P?rtait. trop SU! toute autre ~Iojre, po.ur que
et Betbsalda, dont le crime n'est dImInue par Jesus nt allusion en une SI grave clrcons-
aucune circonstance atténuante; tout l'ag- tance à dès avantages purement matériels.
~rave au contraire et le renJ com\?létement Stier prend le verbe .« exaltabe~is D dans le
Inexcusable. Même en ce monde, sUivant une sens propre, comme SI Jésus-ChrIst eut voulu
belle pe,!Bée de Rhaban Maur, Tyr et Sidon ont par.ler de)a situatjon ~levée de Capharnaüm:
eu un sort « plus tolérable JI que les deux mais, bâtIe tout a fait au bord du lac, elle
c~és juives, car Tyr et Sidon r~~ure!lt plus n'atteignait p,as une aIti~ude, ass('z considé-
tard avec empressement la predlcatlon de rable pour qu on p\Ît tenir d elle un tel lan-
l'Evangile, et devinrent de brillantes chrétien- gage, !!Iê~een s'aidant d'une hyperbole. -
tés, gouvernées par des archevêques et des Usque ,n ~nfernum descendes. Quel contraste
évêques, tandis que Bethsarda et Corozafn et quelle mordante ironie! On croirait re.
disparurent ignominieusement. Toutefois, ce connaître dans ces mots quelque réminiscence
n'était {Jas un châtiment temporel, mais une de J'admirable prophétie d'I$are relative à la
damnation éternelle que le dîvin Maître an- ruine d8 Babylone: « Qui dicebas in cord~
nonçait; ille dit formellement quand il ajoute: tuo: .Incœlum conscendam, super astra DeI
in die judicii. . exaltabo solium meum... Verumtamen ad

23. - Et tu, Capharnaum. « Apostrophe infernum detraheris, iD profundum laci D,
ista ad Capharnaum racta magnam habet l'pi- Is. XIV, 13-15. Ce n'est pas l'enfer propre-
tasim, vel.uti si qu!s cœtum aliquem perd.ito- ment di~, la <!éh.en~, quI est ~ésigné pa.r
rum hommurl\ obJurgans, tandem omnibus l'expression « ln Infernum D, mais le Scheol
aliis prœteritis, in certum aliquem grandi des Hébreu~, l'Hadès des grecs (le tE'xte grec

., .
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jusqu'aux enfers., car si les miracles in infernum descendes; quia, si in
qui ont été faits en toi avaient été Sodomis factœ fuissent virtutes,

porLe précisément lCJ)~ &8ou), c'est-à-dire le parti~ de l'ancien nom. 20 L'historien Josèphe
séjour des morts en général, que l'imagina- raconte que, durant une bataille qu'il livra
tion populaire plaçait sous terre dans des aux Romains près de Julias, au Nord du lac
régions ténébreuses et remplies de tristesse. et à l'Est du Jourdain, étant tombé de cheval,
Ici la locution est employée au figuré pour il fut grièvement blessé et qu'alors on le
présager le malheur et la ruine. - (lu'!1st de- transporta à Kepharnomé, c'est-à-dire Caphar-
venue la ville joyeuse et florissante à laquelle naüm, de l'autre côté du fleuve; or, ce récit
le divin Maitre adressait ce langage? « Eti~m s'accorde très.bien avec la situation de Tell-
perier8 ruinée D, pourrait-on dire en toute Hl1m qui était, ~ l'Ouest du Jourdain, la
yérité. Ses trace.-; mêmes ont disparu, comme première ville où, Josèphe put trouver des
celles de CorozaIn el de BethsaIda, et l'on en médecins et se faire soigner convenablement.
est réduit à des c?njectures, tout~s les fois que Est-il croyable qu'il füt allé jusqu'à Kh~n
l'on veut détermIner avec, précIsion son an- Mmyeh, SI Capp~mallm eüt été en Cet endroit,
cien emplaCelllel)t. Ce ne sont pourtant pas tomme le prét~ndent divers géographes?
Ics efforts des savants qui ont manqué. . 30 Sur le rivage occidental du lac, entre
Peu dè contrées de la Palestine ont 'été Tibériade et l'embouchure du Jourdain, les

.auant étudiées, de nos jours surLout, que ruines de Tell.Hl1m sont de beaucoup les
.la. l'ive, N.-O. du l.ac ~e Tibéri~de, site p]usc°n.sidérabl.esetsemblentseules conv.~nir
~'fe"ume de nos troIs villes maudites. Les a une ville de l'I\I1p1>r\ance de Capharnaum;

~oyageurs et les géographes ont pour ainsi c~lles qu'on a découvertes ailleurs attestent
~'dire interrogé chaque pierre, chaque fontaine, tout au plus l'existence de petites bourgades,

en vue de recons.ti~uer le. séjour de Jésus; telles que Corozafn et BethsaIda. 40 Arculf,
mais en vain. Ils n'ont réussi qu'à se contre- évêque du Vile siècle, fait la description
dire mutuellement sur 'les points essentiels suivanLe de Capharnaüm, qu'il apercevait du
qu'ils étaient si désireux d'établir. Voici en haut d'une mQntagne voisine: ,( Murum non
quelques mots l'état de la question. Quand habens, angusto inter Illontem el stagnum
on longe le rivage occi~ental du .lac en re- coarctato spatio, per illam Illaritimam oram
montant du Sud au Nord, après avoir par- long!) Lrami~e protendiLur, mon Lem ab aqui-
couru dans Loute sa longueur la belle et lonari plaga lacum vero ab australi habens,
riche pleine de Gennésarelh"on arrive anprès ab oc,casu 1n ortum erigitur D. Ce tableau
d'un.caravansérail à demi ruiné, oonsLruit s'a~corde parfai~ement av'!c l'étal acLuel et la
avec des pierres basal\iquJ)S: c'est le Khan position de Te.lI.HI1Ill : il est entièrement faux
Minyeh. Il y a là, out~e unebell~ fontaine si on l'~pplique à Khan Minyeh ou à toute
nommée Ain-et-Tin,« la source du figuier D, autre loc~lité. 50 Enfin, d'~prèsu~e tradition
en l'honlJeur de l'antique figllier qui l'om- très-ancienne et qui a Ge nombr~uses garan.
brage, plusieu~s monticul~ arr,ondis q~i ren. tiesd'auLhentjcité, toute la rive ?ccidental.e
ferment cerLamelllent des ruInes. SI I)ous du lac de Gennésaret~appartena!t autrefoIs
continuons notre excursion du côté du Nord. à Ja tribu de Nepbthali; or, suivant S. Mat.
nous ne tardons pas à atteinqre 1e village de thieu, IV, 43, Capharnaüm était siLuée sur
Tabigah qu'arrosent des sources considd- l(!s limites de Nephthali et de Zabulon: elle
rables : là encore on aperçoit quelques ~e Lrouvait donc nécessairement vers l'extré-
ruines. Enfi~ en côt!>yant toujours le lac mité septentrionale du lac, à l~endtoit où se
dans la, même, direction; ~n arrive à Tell- rejoignaienL les Lerritoires des deux tribus. -
Hüm où se trouvent de nouvel.ies ruines, Telles sont les raisons principales qui militJInt
mais en quantité beaucoup plus considé- en faveur de Tell-Hl1m. On en trouvera du
rable. Ce sont des vestiges mauifestes d'une reste, un exposé plus détaillé dan:; les ou-
vraie splend~ur déchue. La ville de Caphar- vrages de Raumer, Wilson, RitLer, Thom-
naüm n'aurait.elle pas occupé aukefois cet son, etc., sur la géographie et la topographie
elllplacement? Des hommes sérieux le croient des S~ints Lieux. La thèse favorable à Khan
pour les motifs suivants: 40 Hdm semble Minyeh est développée longuement par le
être une abréviation de J'ancien nom Nah:um, Dr Robinson, son champion le plus distingué;
c'n~ ; on ne peu~ du !!Joins expliquer ce mot Cf. Palrestina und die südli~h a~grenzes;tden
d'une autre manIère, car ce ~'est pas une Lœnder,. III, 542 et ss. Qn01 q\I'1l en SOit de
expression arabe. Il existe d'ailleurs ;des celte intéressante discussion, qui menace de ne
exemples d'abréviations semb.iables, v. g. jamais f\uir, voilà bien Capharnaüm descendue
Chuma pour Nechunia. Tell, nom arabe qui jusqu'au séjour des morLs, selon la parole 'du
signifie colline, et particulièr;ement colline Sauveur! - Le moLif du châLiment est ensuite
de ruines, allra remplacé Caphar, la prel:nière indiqué, "Comme pour CorozaIn et BeLhsaIda :
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qure factœ sünt in te, forte mansis- ' faitsdans'Sodôme, elle serait pent-

sent usque in hanc diem: être, restée d{Jbout jusqu'à ce jou~!
24. V,erumtamen dico vobis, quia 24, C'est pourquoi je vous r1"'-

terrœ Sodomorum remissiùs erit ,in qu'il y aura plus de rémission r ur
die judicii, quam tibi. Sodôme, au jour du jugement, l,ue. pour toi; ,

2B. ln illo tempore respondens 25~ En ce tèmps':'là Jésus dit, en-
Jesus di4'it : Confiteor tibi, Pater, core: Je vous rends grâce, Père,
Domine c~li et terrre, quia abscon-- Seigneur du ciel et de la terre, de

, quia, si în Sodomis etc. L'histpire deslieré. nom et les r.estes de èapharnaüm ont de-

'sies nous apprend l'abus que les Prédestina- puis longtemp$ di~par~l. »Que sera-ce dQnc

ti.en~fai~aientdec~tteréflexion. Elle prouve, d~ju~e~e~t céleste, eta.vec quelle juste sé-

disaIent-lis, que DIeu ne donne pas à tOU$ verlte l'Indifférence des villes du lac ne sera-t

.les hommes, mais aux seuls prédestinés, les plleJ!as condamnée all dernier jour'?
grâces nécrssaires au salut; autrement, puis- . , .'

qu'il prévoyait que Sodôme, Tyr et Sidon se b. L~s ames fideles, ". 25-.30,. .

s~raien.t converties. à la vue ~e grands pro- 25. -:-!n '!Uo ~empo,:e.Date 10;~é~lse,' q~1

dlge8, Ji. ellt certaInement prIS des mesures pe~t deslgn,er SOIt le jour même ou s était

pour leur accorder cette faveur. Les Pré- presentée lambas~ade du Précurseur, Cf.

destinatiens oilbliaiellt, dans leur raisonne- tt. ~-7 et 20, SOit, d'aprè~ S. Luc, x, 21 et

m~nt pa,,~ionDé, que les mira?Jes ne font sujv., !'époque plu~; t,ilrdive dll retou~,de~

p~lnt partIe de « la grâcenéce.ssal!~ », d,lle p;lr $ol.xante-douze disciples auprès de Je"us,

DIeu à tous l/Js hommes, maIs qll'lls forment voir la note du t .2~. -, R~~PQndens. Jesus.

ce qu'on appelle une grâce surabondante, Le .verbe i1~j1, quel Evangell~t~ avaIt sa~s

grâce que le, Seigneur est libre d'octroyer à doute emp.loyé ,dans le texte original, est loin

qui bon lui semble et sans laquel.ie on peut d:annoncer toujours une répo.nse. proprement

arriver au salu~. Or, il n'est question ici q~e dIte, Cf. Job. 111, 2, etc.. Il .slgnlfie très-sou-

Qe cette « gratla superabundans ». Les,ha~l- vent « prenctre la parole». d!7 mê~e « res-

tants. d!7 Tyr, d!7 Sidon et de Sodôme jOlllS- pondere» ~ans le cas présent.. Il ,n est donc

saient de la grâce nécessaire, à l'aidede)aque.lle Pa,s ~écessalre d'admettre avec.Frltzsch~ .1'0-

ils pouvaient sans peine obéir aux préceptes miSSIon de qu~lquesphrases I~termédlal.~s

de la loi naturelle et se saliver par ce moY!7n. dans la. narratIon de .S.Mat~hle~. Le reclt

- Forte mansissent. cette traduction est évangélIque nous presel)tera frequemment

inexacte, car la partic~le &v du ~extegrec !7st cette expression prise dans le même sens; Cf.

très:'affirmative et n'exprime pas le plus léger XXII, 1 ; XXV111, 5; tue: xIv,3; Joan. II,18;

dollt!7 j lt1a~vœv à.v, el.ies eussent subsisté cer- v, 1.7, etc. Du refA:e, SI elle ne .suppose pas

tainement. habltuel\ement une réponse stricte, les pa.

2/i. - Dico vobis quarJf. tibi. Changement roles qu'elle précède viennent avec tant d'a-

d!7 nombre dont il est aisé d!7 deviner le sens: propos qu'e.lles semblent répon~red'une ma-

~o ilÈV v!J.fv 1tpa~ TOV~ 1toÀ(Tœ~ Tjj~ 1t6Àa(J)~ èxa(VI1, nièremorale à la situation du moment. Tel

atp1)Tœt' Ta 8a ao! -1tpa~ ~v 1t6À~v, Euthymius. est bien iCI le cas, quelque hypothès!7 qu'on'
- Terrœ Sodomorum. Ce rapprochem!7nt est admette sur la période de ta vie de Jésus à

encore plus honteux pour Capharnaüm que laquell!7 se rattachent'Jes tt. 25-30. - Dixit.

n'avait été pour Corozarn et Bethsarda celui te sentiment dominant d!7 son âme avait été

d!7 Tyr et de Sidon. Sodôme, la ville im- jusque-là, et surtout à partir du t.. 15, celui

mo~de par ant~omase? si sévèrement pu~ie i d'une profo~de tristesse; il se livre.- mainte-

la vIII~ superbe anéantl,e.par le f~u du ciel nantà u!l.vlf. ~ouvernent d'allégresse: « Et

La reIne du lac de Téberladedevlendra donc exsultavlt Splrltu sancto », Luc. x, 21. On

semblable à l'ancienne reine des rives de la lit sa joie et sa douce émotion à travers les

mer Morte, ou plùtôt e)le 'doit s'attendre à lignes suivantes. Après avoir signalé tnnt

une sentence plus terr:ble encore, remissius d'indifférence, d'incrédulité, d'ingratitud!7, le

eritl « Et en effet, dit Stanley, Sinai and Pa- divin Maître était si heureux de contempler

lestine, ch. x, en un sens le jour du jugement en esprit la .foi et l'amour d'un si grapcj nom-

terrestre a été plus tolérable pour le.pays de bre d'âmes qui lui étaient déjàdévoul:\es, et

Sodôme que pour Capharnaüm; car on Te': qui devaient lui appartenir dans la suite des

trouve suries bords de la mer Morte le nom âges! Quel essor magnifique du langage et

et peut-êtr!7 même les resles de Sodôme, des pensées! On croirait lire une page du

tandis qu'auprès du lac de Gennésareth le quatrième,Evangile;et, si 011 ne se'rappetait
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ce que vous avez caché ces choses ~isti hrec a sapie.ntibus et pruden.
aux sages et aux prudents et que ubus, -etrevelastl ea parvulls.
vous les avez révélées aux petits. Luc., tO, !t..

26. Il en est ainsi, Père, parce 26. Ita, Pater: quoniam sic fuit
qu'il vous a plù ainsi. placitum ante te.

27. Toutes choses m'ont été don- 27. Omnia mihi tradita sunt a
nées par mon Pèle; et personne ne Patre meo. Et nemo novit Filium,

, pas la place de ces six versets, on les irait passer de ses bienfaits, il a laissé dans leur
chercher tout d'abord dans le récit de S. J'an: sagesse terreslre ceux qui se metlaienl au-des-
ce qui prouve que les synopliquf\s et l'Apôlre sus de ses divines lumières. - « Hrec », c'est-
bien.,aimé nous ont réellem9nl conservé la à-dire les mystères du royaume de Dieu, la
même vie, quoique leur but et leur mélhode doctrille évangélique et sa vérilé, les preuves
aient différ~ dans l'ensemble. - Confiteor. de la mission de Jésus-Christ, la force pro-
Ce verbe, qui corresp!>nd à l'hébreu i11'i1 bante de ses miracles. - A sapientibus et
hiphil de i11', n'est pas synonyme de « gra- prudenttbus. Bien que ces deux rxpressions
tias ago D. Suivi du datIf de la personne, représentent un3 même catégorie d'indiviclus,
il sigllifie: célébrer les louanges de quel- elles expriment né'anmoin,; une nuance déli-
qu'un, le féliciter, acquiescffr avec la salis- caLe. Les sages, ce sont les hommes doués de
.faction la plu~ entière à ses volontés et à ses la science spéclllative j les "avants, les pru-
actes. Cf. Rom. XIV, .. ; XV, 9. Jésus-Christ dents, ce sont les hommes d'action et d'expé-
adore donc Dieu en le louant. Pour !a pre- rience, les habiles, comme l'on dit. Il s'agit
mière fois, il s'adresse à lui dil'ectement ici, bien entendu, de ceux qui sont sages à
comme à son Père bien-aimé: tibi, Pater; il leurs propres yeux, sages selon ]a chair et le
le fera encore dans deux alllres circonstances, monde, tels qu'élaient les Pharisiens, les
Joan, XI, ,.. j XII, 28; Luc. XXIII, 3,.. - Do- Scribes et les Sadducéens. - Et revelasti ea
mine c(rli et terrœ: au titre qui exprime l'a- parvulis. Autrd appellation humble en appa-
mour, il ajoute aussitôt celui qui marque le rence, mais glorieuse èn réalité, donnée par
respect. C'est en qualitl:\ de maitre absolu de Jésu;'! à ses vrais disciplcs; Cf. X, ,.2. Ce sont
l'univers que Die" réprouve les superbes et des V"l17ÇIOI, des O'Nr1~, par là-même des hom-
comble les humbles de ses faveurs; ce second mes dociles, accessibles à l'instruction, parce.
nom sert don~ d'inlr?duction t~ès-nature,lle. qu'ils s,e laissentense.ïgner et cond~ire comme
à la pensée quI va suivre. - QI/ta abscondtstt de pellts enfants. Dieu s'e ,t loujours com-
hœc...; motif des louanges respectueuses et plu à répandre ses lumières sur cette sorle
aimantes du Sauveur. Mais Jésus louerait-il d'âmes, parce qu'e1.l~s en savent profiter
réellement Dieu de l'endurcissement des âmes mieu~ qu/\ personne. Voilà donc les savants
dcmeuréesinfidèles?« Minime», répond saint qui ne savent rien, les ignorants qui cfJnnais-
Jean Cnrysostôme; « quod ra abscondantur 8ent toutes choses 1 Mais Jésus n'est-il pas
illis, non gaudio sen lacrymis digoqm est... venu « ut qui non vident videant, et qui Ti-
Non igitur ideo gaudet, seâ quod ea qure sa- dent creci fiant' » Joan. IX, 39.
pienles non noverunt, ipsi (parvuli) nove- 26. -" Ita, Pater. Sublime écho des louanges
rint », Hom. XXXVIII in Matth. Et l'illustre du Sauveur en l'honneur de son Père. Oui,
interprète cile à .l'appui de son opinion une mon Père, je vous loue. On dirait qu'après
phrase analogue'de S. Paul, qu'il faut prendre avoir prononcé les paroles du t. 25, Jésus-
également « in sensu diviso»; Cf.. Rom. Christ s'arrêta un instant pour les savourer
VI, 17. AinsI, les mots« revelasti ea parvulis D et pour en admirer la divine jllstesse. - Sic.
retomberaient seuls sur le verbe« confiteor ». ov-rwç, de la manière dont il vient d'être dit,
Mais c'est là un scrupule évident. Si le divin et pas autrement. - Placi~m anle te; en
Maitre peut louer la bonté de son Père, pour., grec triVE-rO ev8ox!/;..., hébrarsme pour« pla-
quoi ne louerail-il pas aussi sa justice par cuit tlbi ».
laquelle ont élé exclus de la participation aux 27. - «Mutat sermonem, ita lamrn ut
grâces lrIessianiques des hommrs qui s'en intelligi possit mansisse vultu ad Palrem in
étaient volonlairement rendus indignes?Nous cœlos defixo », Fr, Luc, Comm. in h. 1. Jésus
ne voyons pas de difficulté à ce que la passe maintenant aux rapports qui existent
louang.; ,ju Sauveur porte sur ce double effet entre son Père et Lui, afin d'indiquer en-
de la p..issance de Dieu. D'ailleurs, «abscon- suite la. manière dont ont lieu les révélations
disti » n'exprime pas une opération directe 'faites aux petits et aux humbles. - Omnia
et positive du TI~s-H~ut. .Li~re de distribuer mihi tradita sunt; ~out san~ exceplion, ,et
ses dons comme Il luI platt, Il a renvoyé les pas seulement le droit d'enseigner. Le Christ
mains vidEs ceux qui croyaient pouvoir se jouit d'un pouvoir illimité, souverai",.sur le
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nisi Pater: neque Patr~m quis no- connaît le Fils si ce n'e&t le Père,et
vit, nisi Filius, et cui volueritFilius personne ne connaît le Père si ce
revelare. , n'est le Fîls et celui a qui le Fils a

Joan, 6,46;7,28,29; 8, 19 et {O, {5. voulu le révéler.
28. Venile ad me, omnes qui la- 28. Venez à moi, vous tous qui vous

boratis et oherati estis; et ego refi- fatiguez au travail et porte~ un far-
ci am vos. deau, et je vous ranimerai.

29. Tollite jugum meum super 29. Prenez mon jcug sur vous et
'vos, et discite a me, quia mltis recevez mes1eçons, car je suis doux

,

royaume de Dieu cpnsidéré dans son étfJndue mentionné d'une façojl expresse, n'existent
la plus vaste j Cf. Matth. XXVIII, ~ 8; PS.II, que dans S. Matthieu, Ils contiennent certai-
8; VIII, 7 et 8. « Qllum autem audieris, ne ment les parole,; les plus suaves, les plus
Mihi tradita sunt, nihil humanum suspiceris. consolantes qui aient jamais été articulées
Ne enim duos non genitos deos existimes, dans le langage humain. - Venite ad me
hanc ponit dictione.m. Nam quod simul ge- omnes: c'est ,la conclusion du verset précé-
nitus et omnium Dominus slt, srepe alibi dent. Si Jésus -jouit d'une puissance sans
significat », S. Jean Chrys. Hom. X~XVIII in b~rnes, s'il peut seul nous fournir les lumières
Matth. - Mais il y a entre Jés\J.s-Christ et le dont nous avons basoln pour noqs sa~lver;
Père des relations encore plus étrQites: n'est-il pas juste et nécessaire que nO\IS
Nemo novit Filium, nisi Pater. Le Fils, c'est accourrions tous auprès de lui't Le texte
évidemment Notre-Seigneur Jésus-Christ. grec est ici d'une énergie remarquable ,:
Seul, celui qui l'a engendré de ~oute éter- 4eVTe 1tpO, lJ.è 1tcXVTe,.. « ici, tous à moi 1 »
ruté connaît parfaitement sa nature, ses !ésus répond donc directement à la question
attributs et sa mi,sion. Pour tous les autres, des envoyés de Jean-Baptiste, Cf. T. 3. A
ces choses demeurent un mystère insondable. quel titre appellerait-il tous les hommes
Le grec è7tIYlvw"xel exprime une connaissance autour de -lui.. s'il n'était véritablement le
complète, qui s'étend à tous les détails aussi Messie 't Mais appelle-t-il bien tous les
bien qu'à l'en~emble. - La réciproque est hommes't Qui en pourrait douter't Quand on
vraie, neque Patrem quis novit, nisi Filius. convoque' tous crux qui souffrent, ne s'a-
Si le Père connait intimement son Fils qui dresse-t-on pas à l'humanité entière, sans
e~t c splendor glorire et figur.a sub~tantire aucuneexcept,ion 't- Qui !a~orat~s,. XO1tIWVTe, :
8JUS », Hebr. 1, 3, le Fils, luI auss.l, con- ces mots désignent le cote actIf des souf-
temple à découvert tous les secrets de l'I:s- frànces humaines. - Les suivants, qui one-
serice du Père. Cette connaissance mutuelle rali eslis, 1tefOpTIO"lJ.ivol, représentent nO8
dénote entre le Père et le Fils !'uhité et maux sous leur forme passive, comme un .
l'égalité les plus admirables, car l'absolu et 'loui'd fardeau dont nous ne pouvons ~ous
l'infini peuvent seuls comprendre l'absolu eL décharger par nous-mêmes. Toutes les pemes
l'infini. Aussi ce. passage est:-il devenu à bon inhérentes à notre condition sont lien com-
droit un lieu cla8sique en faveur de)a divi- prises dans cette courte.nomenclature : nous
nité de Jé8us;Christ, - Et cui volueril Filius travaillons et nous sommes chargés! - El
revelare. Le Fils peut donc communiquer à ego reficiam vos; d'aprè8 le grec, je ferai
d'autres les choses étonnante8 qu'il voit en cesser vos peines, &.vœ1tœ1JO"c.>, « in omni quiete
son Père, eL cette révé1ation forme l'un des constltuam», S. Jean ChrY80st. 1. c. Quelle
buts principaux de son avènement parmi promesse 1 Et nous savons qu'elle n'est point
nous. Mais il est libre de répandre la lumière vaine.
sur ceux qu'il en croit dignes : c'est une. 29. - Mais Jésus ne retire~t-il ?as d'une
grâce qui dépend uniquement de sa bonté. main ce qu'il vient d'accorder de 1 autre't Il
Consolons-nous, Cdr en disant bientôt: Venez a promis un entier repos, et voici qu'il parle
to~s à moi, il montrera qu'il nexclut volon- de joug) -:- Tollite jngu,m meum super vos,
talrement personne. - Il est probable que ToutefoIs, Il saura blentot nous montrer que
l'aqditoire fUL incapable de saisir ces pàroles ces deux choses ne sont pa~ inr.ompaLibles.
selon toute leur signific&tion dogmatique, Ces mot8 : « porter le joug de quelqu'un »,
car elles sont pleil1es de profondeùr. Grâce éLaint u~ités dans le langage do l'Orient
à Dieu elles sont devenues claires pour les pour exprimer l'acceptation spontanée de sa
chrétiens. doctrine, de sa direction. Jésus se charge

28. - Les trois derniers vérsets de ce chao d'aîlleurs dïnterpréter lui-même imml1diat!!-
pitre, qui nous permettent de lire sj avant ment cette belle figure en ajoutant: - Ef
dans le divin Cœur de Jésus, bien plus, qui discite a me, devenez mes disciples, laissez-
sont le seul passage où ëe Cœur adQrable soit vous instruire par moi. N'a.t-il pas dit tout-

" .
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et humble de cœur et vous trouve- SUffi, et humilis corde: et invenie-
fez du repos-pour vos âmes. tis requiem animabus vestris.

- Jer.6,!6.

30. Car mon joug est doux et mon 30. Jugum enim meumsuave est,fardeau léger. ' ,~t onus meumleve.. f,-Joan. 5, 3.
:. '"
à-rh,eu!e qu'il sait tout et qu'il est càpable n'est pas e~c!u., ~u reste, Jésus-Christ. ne
de reveler les mystères les plus cachés? - promet pas la dehvrance totale des peines
La conjonction quia e$t habituellement mal qui assombrissent la vie, mais, ce qui vaut
'traduite, ,ce qui donne à la penséIJ du Sau- l:ieaucoup mieux, ce qui est seul possible
veUf une signification qui, pour être exacte d'après Je plan de Dieu, le repos et la paix
en soi et d'une manière absolue, est loin dans les peines. « ~ortrz mon joug et vous-
d'être littérale et appropriée à la pircon~- ,trouverrz le rrpos » j un Sauveur pollvait
tance. Il est vrai que l'exemple vient de seul tenir un pareil langage 1 - Résumons
haut, et que Sc. Augustin, S. Jean Ghrysos- ce verset.11 contient quatre propositions dont
tôme et d'autres Pères font dire à Nolre- la première énonce l'idée principal~ à l'aide
Seigneur: Apprenez que je suis doux et d'une figure: Portez mon joug, tandis qlIe'
ht!~ble de cœur ,c.omme si les mots « ~uia la seconde rénonce s!mplementet aup~o~re.
milis sum... » étalent le complément dlrfJct Acceptez mon enseignement. La troIsième. de « discite».Néanmoins, malgré ces graves indique le motif, (Parce que je suis duux, etc.)

autorités, nous ne craignons pas de dire avec et la quatrj~me la conséquenc~ heureuse
Ma)do~at: « Non pro pria tamen interpre- {Vous trouverez le repos) d'un attachementtatio ». L'intention de Jésus-Christ n'est - tOtal et généreux à Jésus.
pas de nous allprendre directement qll'ilest 30. - .(ugum enim meum... Preuve et dé-
doux et hllmb e, mais de POliS engagrf à le veloppement du 11. 29. « Ne timeatis, inquit,
prendre pour maîtl'C « parce qu'il est doux quumjugum aüditis : suave quippe est, ne
et humble de cœur ».1) indique ainsi un formidetls quia <!ixi onus: leve quippe est,»
puissant motif qlli BOUS presse -de recevoir S. Jean Chrysost. - C'est le même paradoxe
son enseignement de pré{érènce là toute qlIe précédemment. Un joug doux à porter
~utre lrçon. On redoute un maître s1,1pef~e, '(le grec dit XP'IIa'ro" bon, bienfaisant), u!l ~&r-
Irascible et on ne s'engage pas sans r~flexlon deau léger, n'est-ce pas une contradIction
à porter le Joug de sa doctrine. Mais si un dans les termes? Rien de plus vrai cepen-
c1octe~lr est plein de dollceur et d'hllmilité, da nt qlland il s'agit dl! joug et du fardeau
comment pourrait-on hé~iter à se ranger dont on consent à se charger poLIr Notre-
sous sa conduite? - Mitis sum et humïlis SeIgneur Jésus-Christ. « Ubi amatur, disait
corde. 'Les deux ~ertus mes~ianiques par S~ Allgustin, non laboratur; aut, si laboratur,
excellonce, d'après les anciennps prophéties; iabor amatur »; ou encore: Il Omnia sllavia
Cf. Is. XLII, 2 et 3 ; et Zachar. IX, 9, comme' et prope nulla facit amor ». C'est là, du re~te,
aussi léS deux vertus les. ~Ius néee.ssaires une de ces paroles qu'il est rlus f~?ile ~e
pour consoler les âmesaffllgees. La vie tout comprendre avec le cœur qu avec lmtelll-
entière de Jésus fut une manifestation de sa gence. Les Rabbins aimaient à redire que la
douceur et de son humilité. - Olshausen Loi mosalqlle était un j~ug du ciel: ce jOllg
fait justement observer qu'alltre chose est alourdi par les Pharisiens était devenu insup-
!'humiJité de l'esprit, autre chOse èeUe du portable, Cf. Matth; XXIII, 1. La loinouveUe
c.œur. La première ilnplique des imperfec- a~s,si est un joug, m!li~ un j,oug ple.in ~e sua-
tlons ou des fautes préalables dont eUe est vite. Sans doute, le dIvIn Maltre a dit alUeurs:
comme la suite nécessaire j aussi convient- « Qua~n angusta porta, quam arcta via est».,
eUe à l'homme déchll : la sec(}nde est recher- VII, 13; mais la conciliation, s'établit d'elle-
chée lib\ement et pe suppo~e auc~n défallt même e.n~r~ c~ ~e~x sentences. « Quod an.-
moralic est. la seule quI puisse exlstpr dans gusto mltlo mclpltllr, processu temporls
râ~e ?ll Mes~ie. Jésus étaiL'r1X1tewo, ~~"d.,poL4, ineffabili dilectionis. d.ulc~di~e dilatatur »,
mais elevé, flCh\J 'r<j> 1tVE1JIJ.~'rL, paTce qu'Il ne R\1aban Maur. « mClp!entl vIa est arcta et
pouvait pas $'empêcher d'avoir con!'cience. difficilis; proficienti vero jam amoris vi sua~
de ses splendeurs divines. - Et invenietii vis, speciosa ac delectabilis », Sylveira. Nous
requiem... Cette promesse est parallèle à ne quitterons pas ce beau passage sans men-
celle. qui terminait le verset p~écéde~t, « Ego tionner!e tablea~ d'Ar,y Scheffer qui" com-
refic!am vos », et elle exprime l'Immense mente d une manière SI touchante le 11. 28.
profit qu'on troll,:e à prendre Jl;SUS ;pour Ony voIt-le «:"Christ ~onsol.ate.ur » entouré
docteur et pour guide. Ce rep<!~ accorde par de no~breux Infortunes quI .J'Implorent, et
le Sauveur S(Jra surtout reljgieu~, spirituel; ..Ies acc~eiUant tous avec la p.lus tendre com-
ma.isle soulagement des misères matérielles Dassion.


